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tution vigoureuse, qui ne se ressentait ni du poids des années, ni 
de la fatigue dés motions auxquúêlfes ce sonverain s'est vu con- 
stamment en proie pendant sa longue carrière. 

On lit dons le Journal des Débats : 

« Depuis quelques joürs le bruit a cogtu que la santé du roi était altérée. 
. Ce bruit n’a aucune espèce de fondement.S. M. jouit d'une santé parfaite 
eta repris, depuis son retour de Dreux, le cours ordinaire de ses oeeupa- 
tions, : f 

_S. M, à travaillé hier avec le ministre des affaires étrangères et le minis- 
Are de Pintärieve.s NE 
Le GlÔbe de Londres parle de gonveau,sur la foi d'une corres- 
‘pondânce de Paris, du projet &'abdication que Louis-Philippe” 
aurait concu, et ce-journg} perije Gjue cette nouvelle n'est pas 
"ússt disorde que certains jour uide Paris l'ont prêtendu. Si 
Ta-Providence devait, dit e- @idbe, prolonger’ fa viede Loisis-. 
Philippe jusqu'à la majorité du comte de Paris, une abdication. 
serait absurde, mais la mort de Louis-Philippe, cette année ou 
l'aanée prachaine, serait un èvénernent très-calamiteux. Tou-, 
“tefois le Globe pense que les partis opipasés au gouvernement 
actuel, ne sont ni assez-nomnbreux ni assez bien organisés, pour: 
pouvoir faire craindre de graves événements; cependant, qtiel- 
que donvulsion.aurait lieu invitablenent. -— 


eren 
| | Sat 
résistance même du gouvernement francais, le gouvernement 
autrickien aurait pris des mesures actives contre le parti domi- 
nant dans la diète longtemps avant qu’êlles eussent été provó- 
quées par des hostilités ouvertes, et auraît, püùr prévenir une 
guerrecivile eù Suisse, risqaê une guertégênérale en Europe. 
Ainsi, dès le moisd’octobre 1846, M. de Metternich, alarmé par 
la révolution de Genève, exprimait sa conviction qu’ une intere 
vention êtrangère deviendrait tót oa tard légitime et névessaire, 
et M. Guizot, dé son côté, objectait qu’ une pareille mesure, sans 
une nêcessité évideate et impórieusé, ne résoúdrait rien, ét 
serait mal accueillie par les denx pastis riväux qui se parta- 
geatent la confédération. Plas tard, au mois de juin de 1847, 
quand la rupture de la paix entre lès-eantons semblait devenir 
de plass on plastipóyisahla,M, de dleisemniok, wouloit encoas aller 
anrderant del évöheirent, et faibeit faire a cabinet fargats des _ 
„propositions plus fortelles, El preposait-qu’avant que la diète 
s'engägeät par.un vote, les puissances prissent les devants poúr 
V'arrêter,: et déclarassent officietlement qu'elles ne souffri- 
raiënt pas qe le principe de la souveraineté cantowale fût vide 
Té, on que l'état de paix matérielle fût troublé,de güelqrië Sôte 
que dût venir l'agression. M. de Metternich: se disait convaincu, 
que cette seule déclaration -suffirait pour arrêter. la dièteét 
pour conténir le parti radical; mais- cette -démarche que sug- 
gêrait le cabinet autrichien:renfermait un grave pèril : elle 
engageail nécessairement les-puissances dans la voie de l'in'- 










… KA sArm, 19 Janvier. 
sj geh a reet ip, en audiegae partieulière M. te cheva- 
alb n en, chags je, lan de S, B. Ja reine d'’ Espagne. Ce diplo- |. 

ui Vaccrèdi eins de S. M. les lettresde oréance 

zt ent: DEES la epur des Pays-Bas en sa qualité de 
Ministre-rési BEN M: In vaina A? 
„Se-résident IER. ha eine d'Espagne. 
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ne SeAlfutves de Francs. 
‚ : La charline « 


‚d'avant-hier, 
ord dankaar ee sle: 


“pairs: de. France à adopté, dans sa séance 
grapúede l' Adresse relatif anx affaires de 
Ri tig pele Delet.deide Lozèree demandé à dd 
” faten burn Pradon EM. Guizat; mais M, te ministre:dgs-af-’ 
texte bep Pes D'avoulu entrer dans aucun dètail, sous pré- 
q SE MBoment même la France et l'Angleterre pren- 


went d ne Ere: je 
M “es mesures Pour en Ánir urte bonne fyis avecla lotte entre. 
ontevideo et Baeros- Ayres. © Pi REN H À 


Site re qui concerne ['Algêrie n'a donné lien qu'à 
que le gouv 1scUsston. Ms le marquis de Boissy a voulu savoir ce 
tate dn ead faire d’ Abd-el-Kader. Lä quêstion 
ii haa. ha Pour que M: Gaizot pûty rèpoadre. Aussi s'est- 
parole d”, EN „zue le gouvernèment nese croit pas lié par la 
“laait ân ‘dé ses generaus, voire même d'un prince du sang. 
‘A AJoute que le ministre saurait concilier les deux grands in- 
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‚_ L'Angleterre poursuit en ce moment avec uneardeur qui 
mérite d'attirer l'attention des autres peuples, l'exécution de 
son syslême défensif. Nous la voyons entreprendre sur la plus 


be À EA Enne P tervention armée, M. Guizot jageait avec rafson que poser un 
têrêts engaé ienke grande échelle Ia fortification de ses côtes, de ses ports de mer, it lft habe, toúte libörtö "d'aution: et 
ë Bages dans cette question : l'intérêt de I'Rrat et Ia va- | bons Ja voyons depuis deux ans augmenter importance de sa pareil ultimatum, c'était s'enlever a 


Ur morale des promesses faites par ML. le duc d’ Aumale et par 
1 8Enéral Lamoricière E 
La tâche du gouvernement est, du reste, simpliliée anjour- 
en par ee -el-Kader lui-même. Le Journal des Débats an- 
in Al ettet, qu'il a écrit àu roi une lettre, où il déclares'en 
an Ee fl ä Sa sagesse, et accepter tout.ce que S. M. dócidera à 
Ga rd : ii E) êlant, il est três-probable que V'ex-èmir-restera 
Peren „Opinion publique se pronance de plas en plas 
Pe nvoi de cechef redoutable en Egypte; d'où il-pourrait, 
A4 Prémidfe oècasion favarabie, répasseren Algóriet-yfo-! 
‘Menter de HaTveaux troubles. :- ete eem ef 
A sn momentd u départ du courrier, la chëiebre des-paits met- 
pasje Iscussion le paragraphe relatif Bkijnets réfornis- 
prsgsagge tre, d'Alton-Sttee-ayant Aakudd la parole sur ce 
eatp ie, on doit $ attendre à de houveltes exträvagances |. 
Bt par, tout an moins à on êlóge.dela Convention. B 5 


que, si la diète ne s’'arrêtait pas d'elle-même, ies puïssances 
s'obligesient d'avance à \'arrèêter par la force. © 

‚Nous n'avons pas besoin de revenir sur les faits'qui ont rendu 
la mèdiation inatile, ils sónt sufisamment eonnus. La note'col- 
dectiveest arrivée trop tard, celâ-est‘incontesisble; nraië tons 
eroyons qu'on fait beaneoup trop d’honnearà t'adresse de ford 
‘Palmerstan en lui.attribuant:ce résultat. Le'cabinet ariglaïs's’ est 
trompê comme les autres; il ne prévoyait probäblement päs plus 
que nous que la latie serait si promptement terminée en Suisse. 
Tont le monde savait certainement quelle én devait être l'issue - 
défini:ive, personne ne se doutait qu'etie pût être aussi immê- 
_diate, et, en dernier résultat, le gouvernement francais peut di- 

re à juste titre qu'il avait raménê FBniagë à ses propres vues et 
à.sa propre politique, car non-aetiibiketis Havaitempöché nne 
intervention isolée, mais encorell avaië-prèvenu torite dhanee 


“marine militaire ; ce n'est pas encore assez, elle transforme en 
ce moment d'anciens vaisseaux de digne en vastes batteries 
flottantes, mues par la vapeur et destinées à la protection du:} 
Hittoral ;'elfe organise en- bataillor.s régaliers les ouvriers des 
ateliers de la marine ; elle protêge par des fortifications les ar 
senaux de la earine militairé. Enfin le gouvernement vient de 
donner l'ordmed'augmenter le corps de l'artillerieà pied d'un 
quart mbs daa comprignies et des hommes qui le compo- 
‘sitte waden de 1847, On sait qu'en Angleterre le corps 
ne forme qu'un seul régiment fort de 
àekeval et de dix bataillons à pied, 
rrarigkdement fixé à Woolwich, 
g dessous du pont, de, Lon- 
ici de hail soröpagnies 
GE donneroat. uit total 




































































à de collision générale en réunissant deweïng puissandes dats'uné 
“Cresse de la chambre des dêputésa été Ine avant-hier on | - zaal fails resque tous démarche commune. » Bn et dn ' 
&blique: Nous la publions plus loin. Ots pon weg nara Ae nie. dans, dk próvisipag) Revue termineainsi: … …-: EEE 
anr st Viven dats ello. conldeite ige ge enter berde wer IE weerdetter gortentdstratereb bist pour bea / 
te kaak E P 8 5 mi ti Sik 8 4 ke # Net kt ' € EA ese : 7 e = . Le Dek » 
douier, soulève dhg la FP rance, une. phrase ar, on nen. { wier ordreau perfectionnement de sa marine.à vapeur. Leslords Berenice Gut se tent depuis quelque 
Bei EI € violents dêbats au-sein de 1'assemblée. | dé [“amirautó vienient d' assister à une expérience faite sar le | tre représentée; ct rofnme la Rüssie n'a 
in D EN DE ee « > or on, E N d K : ge . des ef AE k , 
Voir qu'en le A a Paris, n a jamais €ie plus facile à émou- | hateau à vapeur ie Banshee, qui permet de le considérer com- | première note collective, elle n'a point pris permen: 
Paitiariais Smient, Le3 p‚ ce. à 74, est déjà bien bas; on n'au- 


Jamais ern qu'il f me le bateau à vapeur le plus rapide qui soit ‘au. monde. Il est 
lu 1 Eh arrive juspu' à faire 8 henes de poste ordinaire par heure, c'est- 
à-díro.32 kilom. Lesbateanx frangais les plus radides ne dêpas- 


sent pas 20 kilomètres, et restent presque toujours au-dessous. 


d'être rédigée et qui ne sera présentée qu’an * oi lës trois cabinets de 
France, d' Autriche et de Prusse. Dans cette note, les trois gouvernements 
reconnaissent que, le Sonderbund ayant cessé d'ezister au moment où la 
médiation avait élé proposée, il était naturel qae Ja diète cût rejeté. cette 
proposition; mais ils déclarent qu’ils considèrent tonjours la souverainëté 
cantonale comme la base de la confédération, qu'à leurs yeux celte son- 
veraineté n'existe pas. tant quefes cântens vaincus sont octripés mülitaire- 
ment, ekque la Suisse ne sera pas rendue à une ‘condition régulièré tant 
que tous les cantons n’aurónt- pas.recouvré le libre: exeréice "des droits 
sur le maintien desquels sont fondées les relations de la confédétatioti ‘avec 
P'Earope.»: De Bute 






dani. jouit la Fr t possible, au milieu de la paix profonde 
einpruni quid Ance, surtout aprôs la conclusion du dernier 
Aux eapitaliste evait rendre aux opêrations tout leur essor, et 

dl est pendant edad certaine, ni a pourtant baissé encore, 
s'est zelve ene Tortaui, tombéà 73 fr. 50; ilne | 
rùì ait été fonen: 8-70, quoique le brait de Vindisposition da_ 
dè Baris, on eilement démenti, D après les correspondances 

A Le : ede eroire, malgré oé démenti, que'le roi est af- 
eorsäar me; et ce quï est plus probable, on craint,que les 











La Revue des Deuz-Mondes ; ;dóvonée au cabinet frangais, 
s'occupe dans son dernier numêro des pièces diplomatiques 
communiqnêes aux chambres frangaisés str la question suisse, 
Elle dit que la publication de ces pièces Ini paraît de nature à 
justifier la marche qüe le gouvernement frangais a suivie dans | 
éeite longne et difficile aftaire, etque, s'il n'y a pas eu en 
Suisse d'intervention armée, c'est à lui qu’on le doit. 

Jl ressort évidemment des piètes communiqnées aux cham- 
bres, continue la Revue, que, sans les remontranctes;, sans là 










êtes -morales de | vente que Louis-Philippe à 
Triter nin, norales de la perte rêcente que Louis-Philippe a 
On nr aanbidt Profondémgnt sur sa constitution physique. : 


Böriiiers ie La oublier maintenant que tout, jrtisque dans ces 


Il se confrme qu'au commencement de l'année, Lord Pal- 
merston a adressé une note an prince de Métternich pour de- 


8, n'ä'cessê de ténioig a fà ’ Dnsti 
: e dè temioigner en faveur d’ une consti- 
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ben pe een a ve eenden en en been veren veren 


DELE NE 20 


WD Jot, 


MANIER 41848, 











" . Rd DN B ve ht OE ' il 
_— Jé ne la connais pas ; mais vous m’avez souvent parlé delle. après ? 
5 — Je me“souviens maintenant que son amie intime, Mme Laine, esten 
Italie, gouvernante de lá Gille d'une comtesse qui a un nom dans le genre 


devant elle un avenir superbe; car elle doit être la plus riche héritière de 
France... On évalue la fortune des Baumesnil à. plus de trois millions de 
rentês.… en propriétés. a E En ga Ens 
— Trois millions de rentes! — dit Olivier. er riant: — c'est dont trai ? 
il y a-done des gens qui ont réellement trois millions de rentes. ca existe , 
ga va. ga vient. ga vit… ga parle… comme nons aatres… il faudra que ta. 





re 5 


de Beaúmesnil ; c'est peiit-être'la mêing comtesse. 

Gest possible. mdmân Barbangán.;. Ensuite? 

== On veut peut-être avoir des renskignements de moi sur Mme Lainé, 
in hed 


155 BEET PkmÉs CAPTFAUX. 


S 2 ie, que jai vac chez Mme Herbauút. en ' eb me fasses envisager un de ces phénomènes-là, Gerald... en 
an bn ha se — Gelase peut, nn ae) his à Pheure vous saurez à —Á gi service... en je te préviens qn’ordinairement c'est assez laid 
ij ve Org: en: Ea eh € uoi vous ef ténír, pùisqae vous vous eendez chez Mme de Beaumesnil. àcontempler… je ne parle pas de Mile de Bear il, je ne-saisstette 
L Orgaei. EE Laduchesse. (f) î —.Ah mon dieu F Mien une antte ‘idée! | aussi datie que s ht 8 î pen abe 
5 EE vers EHAPTÏRE Iv; °° — Voyoris l'autre idée! — dít levälän avec une. patience angéliquc.- — Je serais curieux de savoir ce que, diable! on peut faitk-de trois mil- 
"Ala voix du commandant B at Rel — Je vous ai parlé de cette jeüne femme masqnéêe qui… lions de rènte, — dit en toute sincérité le commandant; eri secoaant la 
Cusa auprès de son ern ernard, Mme Barbangon arriva en hâte, s'cz- | — Vous allez recommmeneer bef ë hi tgire-là, — s'écria le vétéran en ae . 


cendre de sa pipe sur la table. ee ef 
— Ah! mon Dieu, ah grand. Dien ! == s'écria Mme: Bärbangijff 
pendant cette partie de Ventretien avait la la lettre: que te def 


B eva et dit au domestique qui attendaït! 
De ia One lte padr'ngpias amd gagon ? ef de quelle part? 
in Part de Mme la coïntesse de Beaümesnil, Madame, — répondit 
gele, Te remettantla lettre A M 


commengant d'opérer vivement sà vetraife.- 


» u Md 


— Non, Monsieur; mais si tout ga $6 rapportait à la jeune femme? 









wilde: — Le meilleur moyen de le savoir, Maman Barbangon, c'est de partir | venait de lui remettre, — c’est-il possible. noi - belri En vor 
gld me Barbangon au traversde la | au nluis tôt, nous y gagneronstousles deux. ture bourgeoise 2? _ ireen 
at dps eela'eomteste d En — Vous avez raison, Monsicur, je pars. Kanten ave our niatmnn Macks Loge BN Wétéran. 
ir ante hee de Beaamesnil ? — dit l'ancienne sage-femme ; dg q » n _Barbangon 2 «+ d 

4 -„SORnars pas, eee l e 


„Et suivant son maître qui retonrnait sous la tonnelle rejoindre ses con- 
vives, la méhagère dit au valet de pied qui s’était tenu à quelques pas de 
distancedela grille: De ‚ 

— Jeune homme, je mets mon bonnet à ncsuds coquelicot ct mon beau 


„— Áquijen at, Monsieur ? J'ai geil faut. qektistrat ind peitnettiez tout 
de suite de sortir. tr ee 
…_— A votre aise; mais où allez-vóns;contina $et,ertds indiserétion 2 
_— Chez Mme la comtesso.de Beanuesnil;:bt dans sa propre voitare…. 
encore. — dit.la menagère d'un tori iarpodt andel s'agit de renscigne- 
ments que je puis seule laì- donner, à ceign’il: paraît… 


ks ij venlent fa letäre en répétant:. 

5 a, todt, mais da tout ; du tout! 

S zn ear qui elleast 9 Ies nn nd presen un accent d'intérêt. 
"AF a deux ou trois ang, in Io: ee d it 

==ntlle était alors d'une beant, re Vùe dens le monde, —répondit Gerald, 


châle orange, ct vous pourrez disposer demo. 
Quelques inStants après, Mme Bar Jancon, passant triomphalement en 


Ee: ann ‚ ALme Baraango. ssant, ns senle Ì k id Que je devienne 

L éale: missa: pan voiture devant la grille de la toimelle, crut devoir, par déférence, se lever honapartiste, si je sais ce qúe ga peut être 4-mais c'est égal. 

ne année, n'a pas quitté son 1; © mas-sapaavre feinme, depuis plus | tout debout-dans le earrosse, et fairé une gracieuse révérence, adressée à Puis s’interrompant,: lancienne,aage-femmc poussa une ezelamation 

Séspêré.. Pour. comble de. dake HK On lä dit dans un état de santédé- | son maitre ct à ses deux anniviven: ara „tuis s'interre 5 
duirg en Italie leur fille in: ao; Ms: de-Beaumesrril, q'n était allé con- | ‘Sept önnörent alors 


comme si nne idée subite luieûbteavkrsë l'esprit, ct elle dit à son maftre : 
8 — Monsiear.…… …… "i varied, eed 25 A EL el 

ip Eh bien, baas, tert ep ui EE: 

— Voulez-vous vepir.un instant avec moi d 
ler-en. secret, daosdesplue.profond secrct. 
Ob Lóhd— rópondit le vétéran, cn sortant de la tonnelle sur les'pas’ 
amBuagdre, c'est. grave. allons, je vous suis, maman: Barbáncon. 
_… dgimgnagêre ayant emmené son maître à quelques pas de la tennetie, 
fuidit A;voix basse et d'un áir de m ystère : ENOR 

„— Monsieur, vous connaissez bien Manê Herbaut, qui denieure’ù we 


cond, qui est commergante rctirée uiadeax filles, et chez qui j'ai pré- 
senté M. Olivier, il y a quinze jours » i AE 


‘Sept heures sönnèrent alors à une horloge lointaine. 

: ‚— Diable! — dit Olivier d'un air contrarié, — sept heures. il faut due 
‚je te quitte, ron cher Gecald..… ee 
=S Déjà? et pourquoi ?… a nt 
… =— T'ai proinis à un brave maître magon des Batignolles, d'aller eè soir, 
à sept heures, Copier ét apnirer des.mémoires … Tu ne sais pas re que-c'est, 
Ee Tapen aaf nde Tatar quae 

i "Ee En € he tú'm’avais prévénu que Va nlétais libre que jusqu'à sept, 
heutes: — dit Gerald d'un air contrarié, — je Parais oublié: je me-trou- 

‘|; vais si bien de notre'cansétiet., … “ / ER 

— Olivier, — dit le wétéran, qui semblait perisif depuis que son neven 


mik le úni a la vk! 

Midi... M‚ de Beau tue, à qui les médecins out ordoring l'air da |. 

degheval, : gie el $e mourir à Naples “des suites d'une'chnte 

Er Ruelle fatalitër…dit:Okeid … … 
ori 5 Reens; hili = > ee Á - Bee od ven 
pousaivit Gerant vee de Hesomesgil meaet, eoinme on le craint,— 
inr afd, — voilà sa GlÎe orpheline à âge de quipze-oa seizo áns… 
lille deken le gommandant.—Pauvre enfant! 
mar tumesnil,du moins,-roprit GeriildjMile de Beatinresnil-a. 
2 k ERD . 


(}) Voie le Jonenal de La Haye d'hie zak 






ans le jardin ? j'ai à vous pär- 
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dernière, 1849 navires, dunt 271 ehargós.de: bi ont passé le. | 

as Oe tte + f eomplotés n'en sont qae, mieux connus. Entre Narvaez ct les afrancesados” 
il existe aujourd'hui ane séparation qui tend à devenir de plasen plus pro- 
: fonde ct le mornent.n'est pas loinoù le pays Tpi-mêrne sccauera sa, fatale 
_apathie et répondra à l'appel de chefs véritablement,espagnols, 


ran cabinet de Vienne des cxplications sur Vaugmen- 
ta es troupes dans le royaume lombardo-ténitien, et sùr 
Voegspation des principautés de Parme et de Madène. 


„Communication de ce dagument.diplamatiqne. aurait été, 


en ae 


adressée également aux antres grandes puissances et aux gou- 
vernements de Furin et de Toscane, qui auraient depnis pareil 
lement adressé des notes à la conr d’ Ántriehe, faisant ressortir 








…_Les dösordres de Milan ont excité à Vienne plus de regrets 
quúede craintes, car les forces militaires réuniesactuellement 
en"Lombardie sont suffisantes pour y maintenir l'ordre. 

On mande.de Modène que le duc «-pris-lui-même te eomman- 


„dement. des:trpupes autrichiennes, dont il a réclamé Vappui 
„gonfgrméiaent,aux traités. | 


Des lettres de Rome, en.date ‚du 8 janvier; mandent que:le 
St-Père, en conséquence.de son, metu-proprió relatif au conseil 


„des ministres, a wpmmê ministre de Vintérieur Mgr Camille 


Amici, vice-président. de la, cansulte-d' Etat et_secrétaire du 
ag „des ministres ;, socrêtaire-.du couseil,, des ministres 


‚Mgr Sharretti, snbstignt. dela seeràtaiserieed:Etat ; vice-prési- 


„dent de la cansulte;d’ Etat‚‚Mgr Prangois..Pentini,-doyen «des 
elerps.de Ja chambre, et prsident des orghives. | 






: L'annde: dernière, 2,036 navines nt acquittó:le pônge du, ie 
„Sund; 10,674 étaient venus dela wier:.du’ Nord-et 16;862 de la: 


Baltique; c'est le plus grand, nombre depuis: 10 ans: L'année. 


Grand,Belt, n Ea 
Nous pnblions plus Ipia lametaastressée:pnr le pape àJa Diète: 


‚suisse. ne, correqpandange.de Berne . du 83 janvier; adressóe. 


‚au Gonstitutionnel., assure qne-Ja:comimissign proposera-de:ne, 


_pas fairejde réponse, à cette note. L'assemblèe fédérale pren- 


„drait „à get bgard, une, dâciston dans laquelle ble indiquerait. 
qu'elle ne croit pas devoir, glle „antorite politique, répondre 
‚à une puissance,qui.s,adresse. à elle corame. autorité religieuse. 

Ia Diëtediscutera également demain: une matian:du député 


‚de, Z rich, 4endent, à.Ja suppression, ;du camp.fédéral. cette 


„année. 
_ L'ambassa 
fisé,na zgaidenre,d Neuchâtel » Où il: sera:enamesure de se con- 
verder, ATR© 
‚note qu 
“niet. Buizer, 
jerne ; ais on I'y,aftend d'un jour.à Vantre. 
Dans sa séane 
un premier,dé 
‚ne congeraan 


t 








at.le proistde döcret que. nous avons mentiou- 
sénularisation, des biens du clergé séenlier: et 


ségnlier, Ja,samction du, peuple,réserváe, lkaaussiadspté, à 


ie”; z' bs . en 
Lunanimité, le projet de copstitntion, revisée. 
„Le principe du sntfrnge qniversel a été adopté. 


on I'y aftendait d'un jour.à autre, 


Enlloredo et Rodowitz,;p'êtait pas encare.arrieée;à:Berne,:niais 





Le retour d’ Espartero en Espagne nêté. salaá pamune pastie 
de la, presse anglaise comme lenpink Ar depest d-una êrenou- | 
velle de prospérité’ et de honheur pour ce pays. Malgrò le peu | @Vo Ô 

bergi P P gn 6 ens: Cu! ‚Pe € | ys - gr hf ar ak de:Civita-Veechia, au togen de lar 


de disposition qúe semble montrer jusqu'à présent du moins. 
Yex-régent À préndre ‘de nouveau ùne part active dans les af; : 


duïres de VEspagië, “fe Times et quelgires autres feuilles ani- 


étant la seule, 
górir. 
. shepessage suivant d'un articte du Tisres sur ce sujet don- 


selon:cesjóurnaur, qiú pússe T'eipôcher de 


mera àmesdeeteûrs une idée de cetie poléinique à laquelle se 


mêlent comme an le verra des plug notres insinuatinns ‘contre 
certains personnages: En 

« Bien que nous soyons peu disposé àaccorder à Espartero ces éminentes 
qualités dont on l'a souvent supposé doué et que nous craignions qu’il ne 


tr tt, id 











. TN TETN. st a dd 
avait pad des {ravaax dont il devait stoeeuper dans la soirde, -— en lab- 
dencede Mrae Barbáncon, vä'done 5 la cave chercher la dernière bouteille 
de ce viens.vinrda Ghypre qug jtai aulrefois rapporté du Levant... M. Gerald 
en AC px un verre avant. de nous ‘sóparer.' Pour une demi-heore de re- 
tard, les mémoires de ton maître magon ne prendront pàs feu. 
err Kugeldente idée, ron oncle… ‘ear je ne suis pas lost & fáit-4 l'heure, 
comp iy sque je guis de sèmaine au quartier. Je:ceurs'à la cave Gerald 
goulen de vetre neetar, mon oncle.… ge he gn. 
Et Olivier dispargt, en eouranit. 7 
…— Monsieur ‘(Gesald, dit. alars le commandant au jeune due avec 
émofiop, — ee n'est pas seulement pour vous faire goûter mon vin de 
Chypre que j'airenvoyé Olivier. c'est afin de pouvoir vons parler de Ini. 
à coenr onverh; vous dire, à. vous, son meilleur ami tout ce qu’il y ade 
bons slâhiesta. de ginéreus chezlui, ú orn 
= Jersans Eea, mon Commrandant… mais j'aime à me Pentendre répéter 
PAT VORSe, PAG VOR BUStont. qui àppréciez si bien Olivier, En 
_—.Nóny menweur Getald; bärij vous:me saven pas tout.… vous ne pouvez 
vous imaginer le fsavail pénible, abfde;-qat be pauvre gargon s’terpose, non 
seulement pour ne pas m'être à charge. pendant son semestre, maïs encore 
poug me faire de, peliis présents que Je fi'use-scfaser de peurde lui faire 
geep de; peing.…. Cette: belde, pipe, c'est lui qe me Pa dounée.… J'aime 
eaucoup les rosiers. Derniërement il m'a apporté deux superbes cspèces 
nanvelles. Qne:vous dirai je?… JFavais: depuis: long-temps bren envic d'un 
bon Mateuil.…. car-loes aparte ree touwrent, et‘cela n’ar- 
rijp. qRstropspuvent, je suis foreé de rester plugieurs ruits assis maïs 
if DARE ‚ ent, J Ln 






ug, bon faatenil, c'était trap chen. voilà quit y a huit joüessje voisap- | 
alia ce ménbleitant dasiré pat moi. J/agrais, dû meriéfier dt quelg a 


chose, Gar:Qlinten agait, passé je ne sais: combien -de'rtaûts-À faïredes scri- 


tures.… expuspa; gesi:eanfidenges de. bonnes-cb pauvtdëgtss, monsieur Ge- 


rald, — dit le vieuz marin d'une voix altéréc, pendant qui Birane rou- 
lait sur sa moustache blanche, — mais jai le ceur plein, il faut qu'il s’'ou- 


‚ VElse CL vaag dire edla â vans... dest.un-doublo bonkieur: SE 
— Et egmme Gerald allait parler, le commandant linterrompit'en lot 


disant;, 


=— Perge liez, Monsieur. Gerald. -Mous- allez, me trouver bien bavard;: 
mais Olivier va-venirsel j'ai une grèteà:vous:denrander. Par votre posì-, 
Lion, vans devez aveir de grandes et belles connaissances; Mònsieur Gerald? 


Mon gamer Oligiet.n'esk-appiré par: petsarmes.… et pouitaat; par s°s ser- 


Sen A CSE: p Rie 5 * t 
deurde France :M‚.Boisrle-Gomte, a décidóment 


on nous. annonee.de Paris „et quiaurait- été concertóe 


‘bar 


vee quelque jolig cabaretière’ cotmene la. be 





: vier, en déposant avec 
de Chypre.. … 
er Álle maf Ren : 
; ch Voyez-vous le gáîllàtd;-= ajouta le vétéran revendnt peu.à peu de 


'son ttendrissement,— et qu’est-ce que celte heaaté.quc tu viens de ven- 


sóit toujours-près de manquer de résolution dans les grandes circonstan- 
ces, cependant son pat: iotisme” désintéressé et ses vues honnêtes offrent 
un noble contraste avee les viles intrigaes de ses ennemis invétérés , et 


le-souvenir- de ses verlus ne s'est point:effacé encore de Fa .nnémoirerda f:__ , —-… epa ee Ee 
ti “qui noüs signalent l'arrivée à Amsterdam d'ane cantatrice de talent. 


peuple espagnol. 
Son retour à Madrid a été d’autant plus triomphant qu'il a soigneuss- 


. 3 R „ment veillé lui-même à eequ"il ft dépourvu de toute espèce. de parade et 
que Îe rassemblement de troupes dansles plaines dela Lom- | à 
bárdieet du Pô ne sanrait qu'acergitre V'agitation:populaire. 
„Jasqu'ici. la réponse,du cabinet de Nienne' niest ppint encare 
‚ parrenue à Loudres. ee 


d'ostentation. Il a passé taut le tesaps-de son ezil dans ‘une retraite qui 


„eessernblait àfune. pfofonde:indiflérefee:pour les évédemeaks sa réception |_ 
"aavaktéré prépaede:par ägedrë intrigdeini achetöe patithcune bassesse, Â 


et eependant à peine le fugitif de 1841 a-t-il remis le picd sur le sol du 
pays qui avait chassé ignomineusement, que enthousiasme de la nation 
espagnole éclate ; sa demeure est en guclque sorte assiëgée par une foule 
pressée de lui témoigner son affection et l'on oublie nême dans ces té- 
moignages de joie la présence de Christine Penuyemile plus prononeé de 
Pez-régent. É 

La reine, le pays et Vespérience des deux dernières années ont tendu 
pleine justice à Espartero. S'il est vrat qu'il est entré en Éspague à la 
prière et à-la recommandatien expresse de Narvacz,nous pon vons liver de ce 


fait la eonelusion’ que ses anciens;advêrsairesse sont rappelé — qu’ils sont | 
‘Espagnols, ct que les seutes' personnes quient vu son relour avee regret 


sont celles qui se sont vendues à un maître étranger. De 
Ì Nous poutons done nous lìvrer à l'espoir qu'en ee moingnt les éléments 
d'un parti national et d'un gouvernement fort ezistent en Espagne, si l'on 
peut trouver Pesprit ef la main câpables de ‘les utiir dans une cause corn- 
tune, » ee Erden SENS 
‚Le páys nest plus’ privé, dé ses meilleürs enfants par la prascription, 


“Les victinies de ces. ártifices leur ont survécu et ecur ‘qui”les avajent 


IT est teraps encore de super lu-mouprchie'et:nous devans.-ajauter: de 
sauver la reine. Quelle est la portée, quel est le sens de ces rumeurs tristes 


zekaombres suritanvaladie et le dépêrissenent dune prinéesse qui‘ a toujours 
jeui d'une eotisthtuition róbuste'et d'úne: satité parfaite 'jusqu'au retòur si 
‘peu désiré de sa mère: Detons:hoùs supposer que la nature elle-même s’at- 
tache-&'détrdireune cxistenct contre laquelle n'ont cessé d'être dirigées 
‚['tes plus odieuses intrigucs ?Ou-biën ccà rumeùrs sinistres qael'on discute 
‘ouvertement eri Espagne ne sont-elles qué les précurseurs d'une autre ca- 


tistrophe ? Dans qirelques semaines peut-être nous aurons le mot de cette 


Lenrazé, de Prusse,. Juagn'à piésent, la.noavelle iste Enigme; inats eé qui est certain ces. quesi les chefs du parti national 
ne peuvent, dans l'état actacl du pays et pav leurs efforts, rénnis,sccouer le 
„Guizot „ Golloredo et.Radowytz., n'est pas arrivéeà (Joug qui pèse sar la personge de lqur-souyeraine ct Pindégendance, de leur 
pays, ils mériteront Pbumiliation ct. \es-malédiclions qui les mihapent: …… 
da 19, le genad-eoneei! zalaisnn.aadopté dans |. "Ee Constitutionnel ‘Kannóincó qie lòrd Palmerston “se serait 
procuré: un traité: secrèt passé entre: la France et l'Autriche, 
‘traité’qui menacerait,' dit éelte fenille, non-senlemnent l'indé- 


pendanee, mais |’ indivisibilitede lr Suisse. He 
Nous: trouvons aujourd'hui dans le Bieu public de Mâcon, 


is ae heng é …, :} journal rödigé sbas te patrontge: deM. de Lamtartine, dneaàu-- 
Ala date, de 1, la,fote roncertép à.Paris ;entre MA, Gaizot, ls mask ‘qui serkit de'oondolguient de ‘celle gie donne ‘Te 
‘Consbitutionnel. La Fèande aúrait demandó Ta coopération de. 
| M. de Metternich pour agir contre la Suisse, et par réciprocité, : 
M.:Guizot só serait Engagóà-agit contre \'Italie.. “7. 


Nous luissons parlerle Biag pubfic: : 


tes, anéanlir le libéralisme italien. 


. »Mais en voyant Vattitude ferme et, déterminge.des-populations ilaliennes, ; Sand Wótait entendu “aveo les gonvernements &Angleleree, d'Autriche, de Á 


ua anrait éLé inlimidé. A Ja veille de Vexéeution,M. Rossi et Pambassadear 
d' Autriche auraient envoyé contre-ordre au prince de Joinville et au com- 
mandant des forces autrichiennes. Le courrier expédié au prince de 
Joinville sorait seal artivé:à ‘temps, Voilà poarqaoi ‘noas n'avónseú que 
T'oeeupatian de Ferrare. : ER € he 

„ »Le gouvernement {en adressant au prince dé Joifvìlle tes d'dres néces- 
gaires à Pactomplissernent de ce conp de niais, auraït donné à entendre an 


jeune ami qu'on voulait, protéger gantre 1’ Autriche da-Kbertóvenaissante 
deïtalie. PEA f . 

_» Mais après ce contre-grdre, le prince, détrompé par lentente cordiale 
de l'Autriche et de la France, aurait été indigné de cette fraude autant que 





vices, pi zon édmeatiën; par sa “cöduite, il a droit à V'épanilétte.. Mais 
n’a jamais ni voulu, ni osé faire la moindre démarche auprès de ses ehefs.…. 
Je corgois cela, cur si j'avais été an brosseur, comme nous disans… je 
seraìs capitaine de vafsséau; fmàis, qee voulez-yous., il paratt que Ek 
tient de’ Famille; Öliviër est cômme mot, nous nous „baligns. de 
de notre mieux, nous sonnet @sclaves du service; et puis, graad il s'agit 
de demander, nous devenons tout bétes ét tout honteus,s. fais! voilà 
Olivier quì-reviënt de la cave, — dit vivement Îe vierik eld orn 
sa pipe eten la fumant précipitamment, — n'äyez l'air de vieg, 8 ongieut 
Gerald; pod Vaigúr de Dien ayez lair de rien, Olivier. st doatergit, de 
quelque éhoge.— “70 EE 

— Mou commandant, il faüt qu’Oliviee soit sous-lieritenant avant la fin 
de son semestre… etil le $etá — dit Geral ‚émudes confidences du vétéran. 
Jai peu de erédit pâr Hröi-mëihe, faars je vous parläis dj tarquis de Mail- 


foet, it jouit partont d'üne si haute considération,. Ane Ypeaans vecom: 


mandée par lai, la pomination dÔfivier, gut weigh roft et justjee, scra 
emportée d'emblées je m'en eliarge, sogez teanquillé. 
kt Monsieur Gerald, fe vous: aväis bien jugé tout de snite…. — dit 


vivement le commandant ; — vóus êtes u frère pour mon pauvre.enfant… 


mais Îe voilà, n'ayez l'air de rien, 


Et ledigng hrnme retomimenca 


me tsop rebelle. … ‚ 


ON A EL 


Gerald, s'adresgant à'son dricien carnaräde ain déloigner. de lui tout. 


| soupgon au sujet de Pentretien présédent; ui cri: 


ĳ tj Eik et velit: :© ee Ô 8 
“— Arrive done, traïnard! on dirait, par. Dieu! que tu as 66 à: la ave, 
tu’ cette pauvre Dinah? don Juan que bies! 
Le fait est qu’elle était gentille, — tépondit Ie jeune soldat, en san- 
riagt à ce soavenir d'amour avec satisfaclion; — mais c'était un laidgron… 


compär à la jetirie fille quo je viens de eon ee aur, — dit, Oli: | 
précaution sur la table la'pou reuse bouteille.de vin' 


naïntenást WbBaipfonds la durée de ton absche, 


-ebiitker, mon:gargon?”. 
ì ke p 


| hae Vógons;. smiefë-riond na fhit dé va conqaêté au moins 2— dit Gerald. 


€ 


’ reticé du commandement de la flotte. » 


‘particulier Mme Lacoste de Paris, et nons. pouyons dire sans crainte de con-. 
ons. pouvons dire sar 


‘forte et pleine de sonorité ugedeséeution- pläs pure ét- plus parfaite. Nous 


Tu et adopté. 


De: : . î et stat e enk … ent pes Ee er CAE 4 
bp Pekil oute service EN Pétranger.. Lés artifices à Päide desquels Olozaga ct | Courage, méritait cette faveur. du. Ciel. Janraïs en de tellès birooristhnoós, 


B : di . E public n’avait été si gé rmént maintenu i 4 
Espartero avaient été-hannis ont per di leut fanéste.prestige. „ordre public n’avait été si généreusement maintenu. Les populations ont, 


„compris que la liberté. des lransactions était le plus sûr vemêde à leurs souf- 3} 
‚frances; le zòle inépuisable de Ja charité. poiyée afécondá les sacrifjces dela} 


„nous félicitons avec Vetre Majestóé, de toucher au terme de ces éprenvesidont{ 


“blies que nóus avons ‘eutrépris, Ïi importe à la puissan ce et à la prospérité da 
“pays, au développemient de nòtre indostrie et aux prógrès.de notte agricnl4 


“repose l'avéiir de úos finances et à' rétablir enfin un équilibre complet pt 
sécurité d'un. Etat. E 


„lataxe-des lettres dans It mesure'compatible vér 1a'sifuition'de nos finances, 
sera l'objet de'notre sollieitude et de nos sérleuses inéditatious. 7 


travaur; déjà des projele-de- dot sur Pinetrúation publique,.sur le rógirhe des 


„eonstamment à adoucir le sort de ceux dont le travail est l'unique ressource.Â 


ON) PEER “A: Den nete kas ld cy DES ENTN F Bed wet 
|“ ‘s'ferrapports de votre gonrerhesotn pen toutes les puissan 


in ; pi Eet … | Site , nóùs espêrons qie les progrês de la civilisation et de la liberté s’áccom-äk 
diVoiei quels auraient &lé Tes pröjets dn ministre en Italie. L'occupation . 
hehe Uu prince de Jòinville et d'un dé- f 
ment de riarids, devait coincider avec l'envahissement de Ferrate , 
par les Autriehiens, et la coutre- révolittibn préparée'À'Kome pár ‘le párti ! 
st eet tente ng ren etna (ent rk 7 ‚| austro-jésuitigue:On espérait uinsi,-de concert avec PAütridhe et les jésat- : 
mées des nfêrttes sefitiinents contre ce qu'elles appellent, le parti; 
Aes Afrancasados voudraient fire sortr le duc de la victoire de : 
Ja-sage róserva qu'il s'est iinpósée et'le pousser en quelque sortie ! 
à:porter Jatinaiù Âu gouvernait du:vaisseáu de l'êtat, cètte main ! 


om minengä de fier sa pipe d'un air úrès dégagé, | 
aprés avoir AËdmoins du Boat dù dóigterilevé aà coin de son ceil unê lar- || 


| nous cela: que diable! tn «s gmourous; À-qúi ferasrtu des con dencis, si- 
le juivé d'Ôran., Te rappellgs- 


‘dig Olivier en‚riant, — parce que je ne vous en ferdis päs; mais rai diqab 







{la prensière.fais qus je vois cette jeune fille. … … betr 
| Ee nie een dltaids.. sor alde? gr One teen Mall 
—Íl ya une Mme Herbaut qui loge ici, au second, — benner | 
je „UCS 5 


‘honorablement Ícur vie, et s’amusent fol 


du rôle anti-libéral qu'on voulait lui faire jouer, et c'est alors qu'il se seraftd 





je f 
Nous lisons dans le Zandelsblad,du 42 de ce mois les-ligngs suivantes , 
« Ges jours derniers nous avons eu le plaisie d'entendre dans ua concert; 
teste,que nous àvons rarement entendu une cäïttatgice unissant à une voix: 


apprènouis quë Mme Lacoste ; déjkengagte'pour cliahter dans les concerts Ì 
que donnent pendant cette saison musicale nós sociëtés philligrmoniques 

des principales villes du royaume, vient d'être êgatement é;ragte par le f 
célèbre virtuose Hauinann , pour le brillant concert qu’ildoit donne in- S$ 
eessamment À La Haye.» 4 








Nouvelles de France. 
CHAMDRE DES DÉPOTÉS. — Seance du 17 janvier. Á 
Aune henre 1/4'Iú ‘sance est ouverte; ‘le'pirocès-vérbal est 




















































_-M.Odilon-Bärrot annonce son intention d'adressét an gouver- RE 
nemient des intérpellations sur l’affaire Petit. AE 
HM, Guizot. Je-suis prêt à döhrier toutes les explications né-, 
cessaires. . : 

L'ordre da jour indiqae la commanication du projet d'adres- 
se, dont vuici le texte : 3 
„a Sire, depuis notre: dernière sessibu, 'ùne-hejreùse r6éoPtd a’ disdipt les À 
braintès et soulagé les maux-qui pdsälenDsar wotrs:putrie: Li Fadi phtein | 





fortnhe publiques, ootre; commeroe. s'est, garanti, pan sa, predence; wiaon de 
pénibles atteintes, du moins des calamités quient frappé d'autres. Etats., Nojaf 


le souvenir nous restera-comiùe uns expérience rassurante et un_sqlutajro 
Ta hrae 15 : 3 
averlissement, RE un en Pes ERE nee à 
AEN NN er ie kes À ne IE RR ve 
» Noire concours vous est assuré pour mener à fin leá grands travaux pi-: 


ture, qüecette grande oeuvre s'uccomplisse, Mais, túut, en confinuant de lik 
‘consatrer de suffisantes’ ressources, nous veillerons avec une économie def 
plas en plús sévêre à maùntèuir'dans nos budgets les prévisions sur lesquelledf 
réel dansles recettes et les dépenses, première condition de la force et dé \a: 

N ‚ 1 EEN oo 50 | it 


» Ló prafòt de loï-qui nôsest propüds poe rädire te prix dt aefse Halleger 


» Nous espérons que celesessian-sera:remplie ‘par d’atiles et d’ira portants. 


prisons, sur nos tarifs.de doane sont svumis à'nos délibératianw; Voas no 
annoncez d'autres projets sur diverses matiêres non-meigs dignes d'ezanten, 3E 
sur les biens communaux, sur le régime des hypothèques, sus les monts de: 
pióté, sur l'app!ication desronissen, d’épargge ap sonlagdment-des ouvriersdan à 
leur vieillesse: Nous nous associerous au voau de Votre Majesté an icherchant 3} 


Nous devons à la fois les prémunir avec fermeté con tre les déceptigns des dan- 3E 
gereùses utopies et leur procurer toutes les améliorations matérielles ef mora-4 
lesqu’il esten notte pouvoir de réaliser. 


KH À 


ï : 
Dé. is 
5 res 
ett ig eef $ terp” ze % 


$Ta’paix du monde est adsurée. Comme voe 


nous döttient ln coriftanbë' yúé Tä’pa 
pliront ‘pärtotit- sahis ditérer nl l'ordre intétieur, ni Pindépendance , ni féa Á 
bonnes relátions ‘dès Etàté. “Nos bynipdlhies et nds vooux suivèik ces souve-ijk 
rálité eb os pomiples Itatjenstai'tidfdhient de böneeft dans cetie void Houvelloëk 
aven arie prévoyánte atyesot”, dont l'auguste chef de la-chtétienité’ leura: 
donné le toudhant èt magaanime exemple. A 
» La guerre citile’a éelaté chez un: peuple voisin et athi; votre gouvetne 


Poussoet de Russie pour lui offrig une médiation bierveillante. La Suissete- 
conmaîtta, nous l'espérons, que c'ast-par'le gespact des.bases fondanentatse 
de la equfédération helvétiquo qu'elle peut aagurerson bonheur et conserve & 
les conditions de sécurité que \'Egrogea voeld,tei garantir. ENE | 
_…_» Fidèle à la caanse d'un pegple gónéreux, la Frange rappelle à Europe „les $ 
droits de la nationdlité polonaise, si hautemantstipulés par les traités.. ,,,‚… ° 
„_» La chambre espère que les mesures adoptées par volre gouvermement, 
daccórd avec le gouvernement de la Grande-Bretagne, rétabliront énfin nos 
telatiöns comïnerciaTes sur les bords de Im Plata, Ren 
_s Nbúskrecadilfohs én Algérre Ies fruits de notre persévérance,de Linfat, 


Pärdiea! Mondfeur le due, — dit Olivier cu riant,— cela se rencöë. $ 
tre à merveille,… c'est uge duchesse. —_ 
wi Comment! úië dilhessé ? — dit-Gerald! EE 
— Une duchesse aux Batignolles, — s'éoria le commandant, — c'est da.$ 
frait- nouveau. et fièrement flatter pour le quartier, » 


EE | 
— Allens, mou bon oncleu, je vais: un peu rabatteer bre f 
pré baëtgnollais. Ma bonquêles editie diEce-fou dé be N A É 


pas ma conquête….et puis elle n'est pas duchesse sgealement on l'a sur- Á 


normmée la duchesse. Kn Ef: 
— Et d'où lui vient ce gloricux surgom ! — demanda Gerald. E 
— On l'appelld Ainsi; — feperioltvher, — päkèëgdtellë ost, dit-on, bel. $ 
leet orgueillense comme une duchesse. E 
— Tu as oublié. sage. — dit enn a 
_ —r Vraiment, + dit Olivierg rn :@8 tdeergreaies ens sbo act: 8 
— Veus-tate jaipes ioauvaipe Haighies-“hepris Grkkd-en imdermpaat 
le jeune soldat -r Je eroïs, tudieu! bien qu'elles saat! sages. les dutchos- f 
ses! An Ef E k 


— Éb.bien Ì alors ellu est k elles prgusilledsd ot sngeeorame uoednch be 
















se3 telle est Îa cause du surnom de cette jeune fille, . WE 
. Ee Et qu'est-ee que e'est querectte jolie dùüchesse Pr defnandá Geral 
— En ma qualité de duc, comme tu dis, tu dois satisfaire ma euriesitë 2,1 
— Elle est maîtresse de piano. — reprik Olivier, e= tu vois qu'elle dé- 1 


roge furieuscment ! be an ER ee 
‚Gest plutòt Je piano gai devient Lcès aristotrate. sous sosbelles # 
mains. car elle doit avoir aussides mains de duchesse.?. V srtnte- 4 


non,à.tononcle,… à ton camarade,?.… 


… — Je voudrais bien avairle deuit 


E Brett Meen 5 2e NJ 
de vous-en faire; des-conideneas, ez: 


— Tous les dimanches, celte excellent& faûsme. rassergidasihgifne ad 
jenaes’filles; amies de ses fillas,: las unes, sont teneusessle Jiyrasau tmoi- £ 
selles.de magasin, d'autres maîtresses. de dewsin, ou, omatd Ju. deinhesser ig 
maîtresses de nnsigjgp. de. t'assuve qu'il y dude eneen stine î 

aves filles travajllent toate la. semaing comine da pebits: hòns, gagment.g 
De blem hment ie dimanche chez la bonne 


‚gable dÉvanement de nps 


an chef illustre. Le plus. redoutable:adversaice de. notre puissance ‘a fait sa: 
„Aoumission, Cet éyénement, qui: 







d'Afrique, Votre fils; 
fianve de sa grande 
ment u ä 


‘bierraimé s’acquittera:digneraent, nóusen avons lakton” 
{ ande et difficile mission. Sous la direction de votre gouverne- 
‚il ‘consolidera. notre domiùation par une administration régulière et 
\ t„ilante, C'est auz bienfaits dela paix à continuer la conquête de sells terre 
devenue frangaise par Ía foroc-de, gos arines.… 

. » Sire, en ‘vous dévonant au service de notre patrie avec ce courage que 
rien n’abät, pas mÔme. les.coups-qui-vous atteignent dans vas affectionsles 





en 


"in: chè e j i 6 : 
pu: chéres, en congacrant volre.vie etcelle de vos enfants aux soins de nos 


iulérts, de notre. dignitë;veus affermissez cha 
arona findd ávee: vous. Comptez sur Hotre appui pour vons aider à le 
\ défendre. Les agitations que:souldvent dea Passions ennemies ou des en- 
traînements avenglee tomberont devant la raison publique, éclairée par 
Eon ae kaise Par la manifestation de toutes les opinions lé- 
gitimes. Dans- une ‘monarchie constitutionnelle, anion des grands pou- 
blie denia surmointe-tous les obstacles et permet de satisfaire à tous les in— 
rn ik du Loe a Par cette union, Sire, nous maintiendrons 
hist han ses condilions; nous garanlirons les libertés publiques 
‘géuérations mien Ppements. Notre chart & de 1830, pár vous transmise aux 
pr deken bege Un immortel dépôt, leur assurera le plus 
drè et de la liberté, » k Né Ux nations de recuciltir lalliance de Por- | 


due jour édifice que nous 














La iscussion pst fixóe à jeudi prochain.- + 
de Liroehenn ôft dâ lecture d'une lettre de M. le marquis 
chambre Jaque en, qui provoque lúi-nièime, dela part de la 
dit-il, "las ale re orisation de poursuite contre Ini-mème., C'est, 

abra eli, uit enJênde faire quant à present aux’ 
attaques dunt EFBBREE "opte guantà p € 


La sèänce est levée, Re 








Eiot Sentions. ei-apràs le dernier discours yrononc par. 
pairs.da 13 derne Suisse, dans la sance de la chambre des 
cours lentaked'ma dn ‘Guizot donne à un passage de san dis- 
ston, alors he dk che adressée erm 1832 par lord Palmer- 
de la Grande-Bretisn sd d hui „ministre des affaires étrangères ' 
dépêche se trouve pr leneee Ministre anglais en Suisse; dans cette 
dans lesquelles: les gent dêterminée la nuêwrédes relations 
placent vis-àv; ee raites eonstitntifs det la-dónfáderation la 
sieurs daken e FEarope, besssacrifices.qu'ont faits plu- 
Vobligdion greet „Por complêter Te têrritoiro helvótique, 
trants dein toutes oht impósée'aux petits cantons récalci- 
Fesbönsabinits on la confêdörstion et.d’accepter le pacte, la 
les „conditi ale elles ont atnsi assumêe d'en faire respecter 
ellen irt Le principal _secrétaire d'Etat. de Sa Majesté 
grande En ea RE Selaircis" èt. résôltis ‘avec ue très 
contëse Ak pd de logique, Lörd Palmerston allait jusqu'à 
que le hant a Suisse le.droit de rêformer le pacte. Il est certain 
Pe aurait pu-être. prêvenu en partie. par 
Puissances. X te plas “prompte’de toutes les grandes 
duïetaiepossibje ev, SHL Va dit ouvertemént„a fait tontcé 
sai Possible pour rógliser cette uniom. Ll:p’a réussi.qu'à 
trop tard ; mais:Giestsenlement ce qu'il 
ton pas les efforts qu'il a fatés pout y parvenir 




















emi nuisan’”: kn 
vt Puisqu'il a raussi 
viersen ber EEE 


duit regretter, et 1 
plaa 1ôs,; TETTEN 5 
‚Dei le discours-prononcé par-cet homihs d'Etat : 
Aváat dentrar 4: ET ROR EN Se . ne Î i 
en heg be puegr dans la disenision, J'aï hesoin d'éclaircir un fait que M. le 
sion vl 8: miCorte A indiqué tout à heure; et de vassarer votre couimis- 





d'adresse: dart Simême. sar emploi qu'elle a fait, dans sopt. projet: 
BMI trouve annmnkerd tuisses. Coestle mot consacrés c'est le mot 


s oa Lm Engen È 4 
Suisse, non s elemen Ivette de eréance:dés ambassadents dá roi en’ 
es ambassadeurs étrân en Ambassadenps frangais, mais aussi-de la plupart 

€ Comte de Pontois des tie, sns les yeux les lettres de créance de M. 
« Nous avons no né dl tomte "de Bois-le-Comte, et elles portent : 
he ki aid he Prês des loyales cantons composant la 

» AVEC le carastèrc de notre ambassadeur. » Ainsi, 


Rn suis 

quan amtest he; 

… … &COmmission de la chambre, dans son projet d’adresse, se sert du 
employer un terme usité et légal dans 





mer eantans' bisses; elle úe fait qu 
eistions avec la Suisse,  ’ 

Père, me mre gelgne chose pouvait m'i 

: Indra jamais, c'est- 

Une circonstance importante etc 





valt m'inspirer un:sentiment qui, j'es- 
iede le regret. d'avoir voulu taire dans 
tontes les oblige omphquée tont.mon devoir et aceompli 
sr ati d î H it serai se 
Firms cê Bihar eed aa sale et juste politique, ‘ce serait ce qui m'ar- 
SOOEUR en bike: ane natten sr NE 
pens jie en reproches leg pliss-eontraïtëd + j'ai fait trop ou trop 
bonägs tot gp ou trop tard, trop, vile óu,trap lentement ; J'ai eu de 
cacement, ** * … * JAI praliqué de bons principes, mais pas assez, pas effi- 
























men vn 


ú 5 En re el ke Nn arai ETE 
santa jose de | 
ami see imdnche 
— Je demande à kit 
ER interrompant son ami 
— Tu denrandes.… ta denn n° 
„demandes ta deman 
aus ePrit gatiment Olivier, —A ni a 

n »WWESE Jaloux, ta as. : dn mate 
Postes, . les. duchesses ne. malin d Webern Eep: 
andalan riaûdeet plas. sartauk quand etleésont 
pasvars a a AiBatiesolle par 'atnoaracher d'pne. 
banen Het el.d'aifleurs;s) (unne refuses, jé sis an mite, 
\ gon ; je lui demanderai d'être à Mme He 5 
aid. wd si Pon peut t'admettre. 





petits jeux, en danse au piano; c'est. très amu- 
que Mme Barbangon m’a présenté chez cette 
& ng Ps, ES Ed tt . EAK * à En 

Rsenté 3 Ame Herbaut, — s’écria le jeune duc 


rois qu'il n'a qu’4 detmaûderstoi? 
Pprends, mon cher, quales Batignolles moat 





















présenté à Mme Herbaut, 
— dit Olivier avec tinie 
Hevenir à la duchesse, Muse Hez- 
c Aalegsendng aje Oa den 
a es: —« Que diriez- 
de din Voylez la duchesse |. » (et la de femme 
5 ia tai parlé sur Porigine de son surnom); 
Hogs ner éllexof "Ee ajouté. …— « voilà deux dimanches qu'elle 
Dit, elli dst dis iet 15 manque beaucoup 4 car toute.duehessè qwelle 
pp ellea été appe „Per tout le “monde; maïs depuis quelques jours 
ip dont les soufftances sân) pres gräidé dame tfës riche: et très malade…. 
p bout de science, onteu Îid pre, at si rebelles, quê les niédeeing, à- 


p 2e Galmerait pas les douleurs de la deciene masiquê douce et suave 
Voilà qui est singulier, — dit 


à dori dame. »… 
ein Quoi ie ler dit Gerald. … 
lotje done? lui demanda Olivi 

CUrs par tous de 


aavre femme, st be Ds 4 
By, 4 3 mogens onrede, dont on „essaye de calmer des dou- 
ee een Mame Ja co mige den: et RL ge qui ta duchesse a été ap- 
. e mh e Sur game BN re a de 
ee le wéten! „tent d'envoger cherclier maman Barbangon? — de- 
eN ak, 
° Eure musicale entreurs et AVâis dj én fendu parler 
CEE S.entreprise ponr adon 8 ĳ ji de Ja:com- 
— Le fait ep meat En En SE ij 
Paraft Kieler Seo ntre ost, assez bizarre, — dit Olivier, mais 
CUM des médecins n'a pas été vaine, cavchaque soir 
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de cette eapèca. | . 


soldaág, et d'une guerre glazieusernent conduite par p° Poùrquoî vetreproches gontradietoïires 7 pace geej voûlu nie pas mat) 


-taeberà une idée tize et exclusive. Parce què.j'ai voulu tértir compte Be tous 


pong promet.à la France, l'allégement prochain' $-les droits, de tous lessintérêts, de tous les Faits3 parce qae j'ài voulu"róir 
unepartiedeses charges, prépare une: âro: svauvelle:à:nos 6tablisserments’ }: 


sans cesse présente àl'esprit ja question toutentière,lous:ses éléments, ton-. 
tes ses phases, et l'avenir aussi bien qne le présent; Je reconuais qu'il est 
résulté de fà certains sacrifices. Je n'en persiste pas mwins à penser que j'ai 
eu raison, que j'ai fait mon devoir, et que Pavenir, peut-être un avenir pro- 
chain, te-dérmoutrera. a ae 
Jejne veux point rentrerdans le fond de la question. Qaoiyie jaië en- 
…Lendu tout à Pheure Vhohorabie eemte de La Redorte et Phonorable comte 
„Pelet (de la Lozêre),:javone que je tiens entorgpoar acyuis ‘les points de 
droit et les points de fuit établis par mon honorable ami M. le duc de Bro- 
glie. Je tiens également pour acquise l'adhesion que l'honorable due de 
Noailles a donnéé aux principes que le gouvernement a suivis dans cette af- 
faire. Jë tiens eneore pour acquises les vives et Vertueuses impressions que 
Phonorable comte de Montalembert a suseitées hier dans vos eceurs. Ge 
sont là les grandes causes de cette affaire, je tes tiens toutes pour gágnées, 
et je ne sens aucun besòin d'y revenir. k EA 
La question dont j'ai encore á entretenir la chambre est bien petite à 
-eôté de celles là: c'est uniquement la question de prudenee et de conve-: 
nänee dans: la conduite que le gouvernement a tenue en Suisse ; mais: 
quelque inférieure qu'elle soit aux grandes qüestions que , je te répète, je 
tiens pour gagnées dans volre esprit ; je suis bien obligé de la soutenir ct 
de:prouver quele gouvernement a ayi sagemenl ct dans le sentiment des ' 
‘véritabtes intérêts du pays. (Monvement d’approbation.) - 
Messieurs, depuis 1880, fa politique de la France envers la Suisse a été. 













[-constamment favorable, ‘d'une part,à lPindépendanec de la'Suisse an de- 


hors, de Päutre, à ses libertés an dedans,et au ‘progrès de son gouverne- 


ses révolutions intérieures qui ont suivi-la- nôtte. Ces-révolutions ont ren- 


‚| vontré notre -appui qui a contribué à- leurassurerla sécurité qu?elles ont ' 


promptement obtenue en Europe. 


tion tout enlière , nous ‘y sommes-rous öpposés? Bien loin delà, nous 
avons ‘eppayé, antant qa'il nots appartenait, cet ezerciee.légitime du 
droit de la'Sûissé dans-son propre sein, + > A 
Veflk-la politijne que nous avons prâtijuée' depuis 1830, ct je n’en- 
tends eertaïhèment pas Pabandonner aujeurd’hui, cat je ne Pai point 
abandonnée dans l'atfaire qui nous occúpe, as 
: Mais vù-eu étions-nous ; en 1882, en 1833, lorsque la'questiou de la fé- 
visiou du paeté òcenpait toúte la Suisse? Nous étions ‘là en présence d'un 
parti, je me sers de ce mot dans sa merlleure ‘étsá plus patriotique accep: 
tion; d'un parti modéré, libéral et goùvernenrental, qui w'entendait point 
prolonger, renouveler, continuer les révalutions, mais au contraire les ter- 
miner, les régler, ct. gouverner régulièrement son pays: C’étail en présence 
de te parti que nous agissions et que notre politique se développaït. 
Malheureusement à eôté de ge ‘parti, et pendant qu'il góuvernait la 
Suisse, des faits trouveauzx se développaient dans son scin. Alors apparais- 
sait avec ùne grande vivacité le révcil de lesprit religieuz en Suisse, je dis 


lilierd’une manière fâchense, Je raconnais les:-dangers, les éearts de l'es- 
prit que je caractérise ; mais, à tout prendre, je crois qu’il fait plas de bien 
à.la soetété-qwil.ne Int suscite de dangers. Dè: notre temps surtout, quoi-’ 
die je n’aime pas plus le fanatisme et les écarts du zèle religieux que je ne 
Teskuraîsdintés au seizième siëcle, j'avoue qac'je ‘nete crains pas beau- 
coup. Je ne crois pas qüe la sociëté,telle qu'elle est änjourd’hui constituée, 
ait beaucoup à les redouter. nm ze ee 
L'esprit religieux se réveillait done en $pisse de 1815 à 1830 ct de- 
1830 à 1840, gvee une extrême vivacitë chez les protestants et les. ca- 
tholiques, se. révélant chez les uns par des soctes dissidentes, chez les au- 
tres par l'activité-des corpórations religieuses et én particulier des jésuites. 
JA côté de ce réveil de l'esprit religiëuz se jitacnit le progrés dn'parti ra- 
dieal, Si les sectes religieuses s’étaient'trinivées en présênce de ec gou- 
 verneinent modéré, libéral, éclairé qoi admidistrdittla ‘Suisse, voas n'au- 
: riez probablement entendu parler de rien de e que vous avez vu. 
…_C'ést par Ja paix êt par la liberté religieuse ‘que l'on contient. le zèl ex- 
cegsif des partis religieuz: c'est par la-paiz et la liberté religiease. que des 
gouvernemenis modérés. auraicnt assuré tous les „bienfaits de Pesprit 
religieus. àla Suisse ét en auraient conjuré les dangers. Mais te parti rädi- 
cal, qui se développait, grandissait ei prenait pèu à peu le'pouvoir d'une 
partie dela:oonfédération ‘dans divers cantors de la Suisse, procédait tout 
autrement. Le pärti radical est natarellement. anarchique, tyrannique, 
querelleur, et de nös jours irreligieux, profondément iereligieus. La lutte 
‘s’èst done promptement déclarée entre le parti radical, vainguenr dans la 
majorilé des cantóns. de la confédération ct l'esprit religiens, actifet ar- 
dent dans les autres cantons. ee Sn WN ERE ed 
_Grest là, Messieurs, ce qui'a fait la -sitnation actuele de'la Suibse; c'est 
| là -ee-qut nous a obligés à ‘modifier notre attutide önvers la Suisse. Ad lieu, 
‚de ees gouvernements sensés, modérés, ‘avec Îesquels nous avions vécu, 
jusque-là, nous nous trouvions en présence de gouvernements radicaux 
+qúl ne disstmulaient ou ne rêprimaient guêre, je suis bien foreé:de le dive, 
Phóstilitë'de leur ‘parti contre „notre monarchie, contrò la politique.conser- 
valriee du gouvernement de Juillet, ee Pas Dn 


hek eid Held Behe van Ue ee 
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H 





Kee a 





Jaduchesse qui est, à eoqu’ilparaît. ezoltente-musicienne; va chez Mic 
‘de Beanmesui!… Et voilà pourgnoi jen'avaig pas vu cette jeune fille aux 
deux soirées de Mme-Herbaut,de chez qui, stins doute, elle sertait tout à 
‘heure, Frappé de' sa: tournüre, ‘de ea beauté vraiment extraordinaïre; j'ai 
‘demandé au poetier s’il 1e eonnaiesait, Sans doute, Monsieur Olivier, m'a 
t-ilrépoudua, c'est la dudhesse, … Ee re DP ay NORG 
‚Je trouve cela chárniart; intéressant, mais beaucoup trop mélanco- 
lique pour moi, — Gerâld; —je préfère de Bonnes et joycuses files sans 
fagon comme il doit s'en tronver dans fa réuition de Mme Herbant, ct. si: 


tu hem?’y préscntespas.… ta és un ingrat… Rappelle-toi cette jolie mereië- 
re d'Algera. qul avait-ane non mains jolie seur: 4. gn 
| vHsGomment? …—dit le vétéran, —él tä'juivel la jolie cabáretière 
d'Oran:? - be AA 


“== Dam. mon-oncle.…. on est à Orfari ótëäjme:à Oran. on est à Alger... 
on aline à Alger... weer” EE EE 
v— Muis tu es-done-uw Joconde, anallieurete k. s'éeria te vêléran, sin 
gulièrement Hatté-des-bonnes-fortunes d'Olivier; ta es-ddrie vn siduettur! 
=— Que voulez-vons „mon comriandant, +&'dit Gérald „me Gest pas 
de bineonstance…. on duit-la’ marche de sa divisien,voifk toût.:!. C'est 
pourquoi Olivier et-moî mous-avons: été: obligés de taisser ‘à Oran:, lui sa 
juive ; moimia Maúrosqad „pour dos petites meteiëres dAlger, en 
—be:fatt est; dit:le vieux marin , égayé par le vin de Chypre ; dont-la 
bonteille. ávait: cirealé- entre les convives: pendant “pet: entietien, <= te: 
fait.óst que. selon te-obangement de-statin moùs-quittions tes mulâtrcsses 
de la Martinique pour les pêcheuses:de SaintPierre-Midueton, de Terre- 
CUVEE rss inne: aen EEEN EE EE OT: 
res Un fasâlea xchangement de zone, dites donc; sion ‘commandant ? …— 
reprit Gevaldson poussant le éoude du vétéran, — c'était quitter le feu 
pour la glace. En ‚ RE 
_ <= Non, pardien- pas liireprit-te vétéran, = je 
Mmais-ces:pâcheatès; blondes comme des 
Il yiayaibsurbönt une petite boulotte à 


leenigresn. VOEREN Elba -e 


eaten 


Adbinos, avaient de diableau torps. : 
ï ei ard ve 5e EN 

> Teenpétature du Sönégal.… hein !. mon oncte 2, 

_— Ak! fit le re ie a 0 He rte bel” 

…_Ekélposa son verre sux li table; en faisant vlaguer valansuc coiite' sòh. 

palais, de sonte tue l'án nesavaitì diver beuit sieniicitif ae rappadtdlë zü° 


souvenie de Ìa baleinière aux cils blanes, on à la. dégustation den. de 























ment intérieur, Je n'en veux que deux: preùdeë irrélragables, eest látti- 
tudeet la-conduite que nous avons tcfiues envérs la Suisse dans duz gran- 
des‘occasiors. D'abord én -+830 et 183 1;at rforkent où se'sont accoinplies : 


-… Dans du seconile occasion ,en-1832 eten 1833 quand il s'agissait de | 
| la révision du paete fédéral , quand cette: révision occupait'la confédéra- 


de Pesprit religies, dogmatique, ardeni, et je,ne dis pas cela ponr le qua. 


à ion -corps défendant pouë ne pas contrarier ma mère. Demain, pir. 


ne sais-à quoi ga: tienit, en 
N | ald ne pat gat répomdpê zz t-1« |© 
eils blanes, qu'on appelait la Bé}: Ae 

sere Ae {une bonne jondbey je Vaarais montré nos heautés à la mode, 
| sûr qwonrfaidejobës oë-fraîches figures. tu aurais regretië…. les séu- 


“Dans ún grand pà sn ik n”y à pas à tenir graud compte du langage.des 
journaux nî des écarts de telle ou telle personne dans une assemblée publi- 
que, lorsquc, à côté de ces éearts „il y a des gouvernements Forts qui les 
réprimert , qui ne s’y associent en aucune fagon , et qui peuvent répon- 
dre au dehors de Ta conduite du pays ; mais, lorsque les clubs pèsent évi- 
demmeut sur le gouvernement , lorsque les hommes qui gouvernent sont 
eux-mêmes gouvernés par les journaux , coinment,voulez-voas ue pas tenir 
compte de ce quise dit daus les journaus, ct de ce qui se fait dans les 
clubs? C'est ce que nous avons élé amenés.à faire par les changements, 
je pourrais dire par les révolelions opérées dans le gouvernement de Ja 
plupart des cantons suisses, vS De A 

_Qa’avons-nous fait alors, Messieurs? Avons-nous menact Ia Suisse? 
avons-nous pris vis à-vis delle une attitude belligérante? Pas le moins du 
monde. Au même moment où nous avons sentila nécessité de préndre en- 
versla Suisse une attitude d’observation et d'avertissement, à egmmême 
moment nous avons rendu hommage au principe de l'indépendance des na- 
tions ct des gouveriements étrangers, ma 

M. Ie comte de Montalembert et M. le due de bod. nous ont reproché 
hier de n'avoir pas élé assez loin, de n'avoir pas parlé assez haut dèsles 
premiers moments, de u'avoir pas pris au provoqgoé en Europe des mesures 
préventives ct efficaces contre ce qui se passuit en Suisse, Poùrquoi ae 
Pavons-nous pas fait? par respect pour Pimdépendance des Suissrs et de 
lears gouvernements, RA 
Ces uiënagements qu'on prend, ces lenteurs qu'onaceepte dans les re- 

lations avec les autres Etats, ce sont uutant d’égards pour leur liberté, au- 
tant d’'hoinmnages rendus aux principes qui président agjourd’hui aux re- 
latians extérieures des peuples comme à leur gouverhémeut intériear ;c'ost 
par respect poar la liberté des Suisses que nous avuns coshmencé par les 
avertissements amicáux et bienveillant ; que nous nous soinines refusés, 
non seulement à toute idée prochaine d'intervention armée, mais à Loute 
démarché.qui aurait annoneé et présque nécessairemeut amené Pinter 
vention armée àsa suité, … ee De On 


_Tôöltes ont été, de 184: à1847, led, limites que nous n'avons pus voula 
dépasser Tantque la,qaestian s'est débiattue régulièrement en'Suisse et 
entre les Suisses eux-mmêmes, tant que Jes dépntés des cantons qui étaient 
en dissidence avec d'autres cantons ont siégé; dais Ia Diète, discutant là 
leurs intérêts, cherchant à faire prévaloir leur opinion: à défendré leùf in- 
dépendanee au sei même des institalions du pays, tant quê éelá a ezisté, 
de quel droit autions-nous'hous mêmes proposé une médtaliun ? Ils travail- 
latent à s'accominoder entre eux, en vertu de leurs institutions, et par leut 
propre droit De etn Ae 

Tant qu’il ya eu des chasjces pour que les affaires de la Suisse sc réglassent 
entre les Suisses cux-iêmnes, nousn'ayons pas voula dépasser la limite-des 
averfisscments et des conseils, Nous avons pris.les précautions nécessaires 
pour que l'ententé s’établit prompterient, s1 le câs árrivait, entte les puis: 
sances de l'Europe. Mais nous n'avons rieu fait de plus, nous n’avons rien 
dû faire de plus; le droit „te réspect du droit nous interdigait d'afler plus vate, 
_ Quand est arrivée Vexplosion, gaand la conciliation des Suisses entre 
eux el par eux-mêmes a élé évidemment impossible, quand les députós des 
sept cantons digsidents se sont retirés de la Diete, avans-nous perdu un jou 
alors pour offrir la médiation ?. Non ;nous avous à l'instast provogué Î'ac- 
tion commune desgrandes puissiirees européennes. De toutes, il est_vrai, 
car nòùs avons mis une grande importaneé, à te que‘ ectte action’ Fût'una- 
Aime, Dans Pintérêt de la Suisse, 'abotd,'ce que nioùs avoris toujours dési- 
ré, c'est que toúte intervention matérièlle füt éloignéë de cetie question, 
que rien ne se fìt qac par Pinfluenee’morale. Or. pour que Pinflaence mo- 
rale des pnissances europsennes [ùt efficace sur la Suisse, il fallait qu'elle 
fût uuaniese, et clest surtout dans ee bat, dans eet intérêt suisse qre nous 
avons recherché aved soin cette unanimité. fi 

Nous lavons vecherchée également, par une raison frangaïse , dans 
Pintérèt di notre politiqae générale, Et, avant d'aberder de côté de. la 
j qäestion je demaride à Ef chansbre ‘là perfuission de ráppeler qù”l ya trois 
 jeurs, à cette même tribune, 'sáns prétendre. festreindre aucunermnent les 
; libertés pärlementaircs dont. on fait dansJes pays libres in fort large sages 
J'ai réclainé pour les grandenrs et les congenances sociales quelque réserve; 
J'ai demandé que les noms des honmucs d'Etat étrangers ne fgsgent fas 
| jetés et comproinis dans. noë luites. Loë eonvenagdédssekt les-drêvaes Pole 
twasctenvers tous; Ge queij’ai demaitdé-il va troiscjöttrs, jo leredemande 
anjoard’hui peur-le, nam: qut a:été mêlé hier dans. eaten 

Je reviens à la question même.-H est vrage iidöperdarmnarent de linté-: 
rêt saisse dans l'intérêt de. V'actien. européenne, nous avons mis, j'ai mis 
ane grande importance-à ce que VPAngleterre ontrât-dasis potte detion, J'at 
fait dès le premier moment, des sacrifices pour arriver dee résultat. Je crois 
avoir le droit de dire que V'uidépendanee de notre politique à l'égard de 
l'Angleterre est maintenant bien prouvée, (Mouvement.) IÌ est bien prouvé 
que toutes les fois que nous rencontrerons ua grand intérêt national, nous 
 n’bésiterons pas à faire tout ce qui sera en.notre pouvoir pour le faire pcé- 
väleir, Mais àous n'en avons pas moins continué, nons n'en continuerogs pas 
moìns à mettfe aux bonnes relations, à la bonne intelligence entre fa Fran-. 
ce et PAngleterre une extrême importance; nous n'en continuerons pas, 
moins à penser que, ‘dâns les grandes occasions, dans les causes de la civí- 
lisatión el de la jtistiee, Paclion commune de la France et de PAngleterre 
est puissante et salutaire pour la paix du monde. Ce que nous pensions sl y 
a hd an, il ya deux ans,il ya trois ans, nous le ‘pensons également aujour-. 
dhui 77 n Ee ar 7 hike e 
‚Toutes les fois qu'en. maintenant ‚ct 'indépendance de gater politique et 
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Chypre. at ie 5 
‚Puis le digne marius’écria: _ he SN r 
— Ah gal!.mnis qu’estece que. jo dis là ? A-t-on vu des mauvais supers: 
pareils!. Ge que c'est que.I'éxemple! Ne voilà-t-il pas, an vieux p 
comme moi, qui parle d'amourettes avec ces jeunes moustaches Allous, - 
parlez de vos juives, de vos Mauresques, de vos dachesses, mes enfants, au 
moins c’est.de votre âge. EE 
— Eh bien done! au nom de la reconnaissance, je somme Olivier deme 
présenter chez Minc Herbaut, — dit l'opiniâtre Gerald. Ee 
— Ge que c'est quê la satiëté |. Ta vas dans le plus beau, dans legless 
geen moönde, dit. Olivier, — et tu envics…, nos pauvres petites néuisons…— 
atignollaises. Re keen 
— Avec ga qu’il est amusant le grand monde, — dit Gerald, —m Jy vais 






exemple, est. pour moi un joúr assommant, cat ma mère donne an 
dansante: Mais, à propos, viens y done, Olivior. Ee 





— A lä matinee-dansante que donne ora mère. soort WIEL ús 
— Moi? Bot del rg 
— Eh bien ! oui toi, . Er ra RA 
— Moi. Olivier Raimond, maréchal-deeslogiederhasspels dans tan 


faubourg Saint-Germain. : « vsrmierh, tov eeemanifs se 

ll serait-saierbdiegbien étonibantWue je dd pusse pas amener chez ma 
mère vaon meilleur aab?, parce qsr'il atkrosneur diëtre un des plus braves 
goldats de larmée.. Olbhier.. tu wiendeas. je veur que Lu viennes… 

Bn dolmtin ct ensképt Peniesteot pasl adik Olivier en sourtant, et. en: 
faisantalluston à sa pauvreté, qui ne luipermettait pas le luze des habite 
boargeois:-… : iig shikai et 
Sachant \ermploì quo faigaftduslighe soldat de son pécule si laboriouse- 
ment gagaé, et, bonnsiasaat díaiflears son ombrageuse susceptibilité, Ge- 


eritest vrais. je mty;poasais -pas…. c'est dominage, nous aurions, passé 


et je suis 

nioredeMag Hetbast.- é 

! _—Butendez-voas, mon oncle, 

Ceinmeîl revient à la charge! 
Huit:heuressonnèrent à la snême lointaine horloge. 


comimie c'est adroitement: oramend.:. 


da diguité de notre pays et de son gouvernement, il se préséntera une oc- 
‘casion d’'amener Pactton commune de la France el de ['Angdeterre dans 
uno de ces grandes causes dont je parlais tout à heure, nous le ferons, 
nons provoytierons cette action commune, dussions-nous même avoir quel- 
ue inquiétnde sur le rósntat de nos provoca'ior 4 (Très bien!) 

Dans la question qui nous ocenpe, nous deviens penser que action com- 
mune de l'Angleterre avec les puissances goutinentales ge rencontrerait 
pas de grandes diffienltés. Les intérêts ct des droits de la souveraineté ean- 
tonale, les rapports de la confédération helvétigne avec l'Europe, tout cela 
m'était pas nouveau, tout cela $’était présenté, comrne je Pai rappelé tout 
à Pheare, en 1832 eten 1838, à l'oecasion dela revision du pacte. Ve 
principal seerétuire d'Etat de S, M. britannigqne avait alors man:festé son 

“Opinfon et chractérisé sa politigne. Voici une dépêche que le 9 juin 1832 il 


avail adressée au ministre d’Angleterre près la confédération helvétique, 
avée ordre dé la coramnuniquer à la Diète, Mon honorable ami M. Je duc.de 


Broglie y a faif allusion dans son discours, Je demande àla chambre la 
permission de la lui lire, 


Lord Palmerstou éerivait à M, Perey le 9 juin 1 232; 


* Lord Palmerstouà M.de Pertdò. 
oee UE af : ' 1: «Foteign-Office, le 9 juin 1832. 
‚» Les ésénements qui se sont passés en ‘Shhisst pentarit la. dernière session 
„ont gtiiré Pattentien du gouvernement de.S,N.. ten Mh 
‚pla Grande RED Rn: été partie dans les traités de 1814 et 1815, 
par les zels la pentra té et Pinviglabilisg de la Suisse ont êlé garanties, et 


pirBiiëë desfiiéls a &téVetabli le système qui unit les cantons séparésdans 


5 étie cÔnfédération générale, il est inpossible que le gouvernement de SM. | 
Puisse voir, sans ingquiëtirde; la perspective de changements ïnportants quel 
Epnqnes dans le pacte fedéral qui- pourraient affecter les relations politiques. 


de la Suissq par rappoyt aux Etats voisins. 

rbe: gonvernement de SM. nét informé: par. vous qu'une proposition 
‘serafkite àla Biète., lars de son, asserpblée-prochaime , pour larévisian du 
pacie fédéral.Le gouvernenient da S.M, n'a pas appris quelseugagements dans 
ce paête on pent s’attendre à voir preposer. IÌ se pourrait qu’il y eût peut-être 
des changements à faire avec avantage dans tes dispositions réglementaires 

du pacte fédéral et contre lesquels aucune pnissance étrangère ne pourrait 
élever d'abjection raisonnable. Mais tonte altération qui tendrait à détruire 
Ja souveraineté indépendaute des cantons sépargs et à'les sunmettro tous à 
Yautorité arbitraire d’un gouvernement central, produirait un changement 
st important dans la condition politigüe de la Suisse, par rapport à ses rela- 
tions éxtérieures , et serait tellgmeut én désaccord avec les stipnlations sous 
tesquelles la:nèutralité ët-Vinviolabilité du territoire suisse ont été garanties, 
que les: puissancés. garantes seraent indubitablement autorisées à élever des 
objectians eòntre ún tel changement, : Ene 6 


» La heutraling de là Suisse est essentiellemert liée au système fédéral.ac- 


 tuelleinent établi: dans ce pays, et, en, en côrtséraênce,-läratjn'en 1815 les 
grandes puissances de PEnrppe,ont;proposósdans l'intárêt:général de, tous, 


non moins que pour le bie’ pacticulier ‘de Id Suisse, d'investir: son territoire 


du caractère d’inviolabilitfet-de heufralité pergétheltes, les puissances con- 
tractantes ‘ont exigé, camnie prêltfninaire indispensable d’ane parcille ga- 
„rantie de leur part, que tous leé-dantous sans exception souscriraient au pacte 
fédéral. : EE nt nat fond e 

» Vaue ne devez donc pas perdre de temps pour frire les démarchies néces- 

- ‘gaîres an de faire. connaître àqui de droit les sentiments du gouveroement 

anglaia. A.ceaujet, vous dires qu’il est bienloin des intentions dugouverne- 

_ ment deS, Ml. d'intervenir dans les affaires puaremwent intérieures des gouver- 

nements güïsses: mais que, dans une matière quiaun rapportsi direct avec 

les stipulations des traités dans lesquels ia Grainde-Bretas,né est partie, le gou- 

vernemient de S. M. se persuade qu'une exprèssióu Franche et sâns réserve de 
ces opinións sera.reguê comme une preuve d'intérêtetd’amitië, 

-_m Vous direz que si les changemen ts que lon à \intention de proposer dans 
le pacte fédéral pastentseslement sur des dispositions réglementatres, il pour- 
raït être plas. prudent de les remettre à uno épaque fatnre, torsque lesprit 

losers devenu moins agité: qn’il-ne-test maintenant; de peur qu'en soa- 
tevant ces questions dans l'état actuel des esprits, cela ne mêne à d'autres 
discussions. plus“embarrassantes. Mais si on a la pensée de faire des change- 
ments qui empiêteraieut sur la souveraineté indépendante et Pexistence 
politique et séparée des cantens, vous représenterez foctement tentes les dif- 
ficultés et les dangers que l'exécution d'un pareil projet prut praduire, corume 
âl paraît être incompatible avec les arrangements éinblis en verta des traitós 
de 1845, Vons feres ohserver quit eet tout a fait improbable'qoe tous les can- 
tons stâsoordent sur uw plak uk fgreit un tórt maiiifeste à beauconp d'entre 
eum, et que, par conaéqueitt,’ toùtetemtatire de mêtére en exécution une telle 
réforme conduirait à une guerre civile. » : 

Je Je demande À Phamiorahle comte dela, Redorte, tronve-t-il quelqne 
dillérgnce entre. ce language vt, IE 'uötre, entre ces principes et ceus que 
nous avons sortenus-? IÌ est évident qu’ikn’y en.a point ; il est évident que 
la sonverainelé ‘cantonale a été, dans ces derniers teinps, hién-autrement 
attaguée et compromise par ec qui s'est passé en Suisse, qu'elle ne pou- 
gait l'être en 1832, au moment où la révision da pactese taitail régulière: 

“_avent et constitutionneflement au sein de la Diète elle-mêrie, — *:- 7 
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ger agen 


_—Huit heures {— dit vivement Olivier, — diable,et mon-maître magon 
qui-m’attend depuis: ane henre… IL faut absolument que je te quitte, 
Gefald... J'ai prontis-d'êtré ezact — unie heure de rêtard.. c'ést beaucoup. 
Or, Pezactitude' est la politesse des rois… et de'ceux qui aparent des mé- 
moîrès — hjouta gee Olivier; — Puis, lendant la nain à són onicle —— 
bonsoir, nion orielé, Y hen NE 


“ — Fau vasericöre travàiller une pärtie de Ia aait, — dit le vétérän avec | 


une émotion” contenue én jetant Un regard significalif à Geeald, — Il ne 
faudra done pas qucje tattende ? 5 . ee 
“Non ; mononcle, couchez-vous… Diles à Mme Barbangon de laisser la 
clé chez le portier , et des allnmetics chimiyaes dans la cuisine je ue fe- 
rai päs de bruit, je ne vous revcilleraì pas. OA 
—-Adicu , Monsieur Geveld, —… dit le vêtéran et tendant la main an 
jenpe due ct fa lui serraut, d'ane manière espressive afin de lui rappeler sa 
pronùemseiam Sujel.de la pramiotion d'Olivier au grade d’officier. - 


E 


vétéran; et luifad-qrant „par un sigue.qu’il compremait sa pensée, — vous 
me permettrez, n’est-ce pas; de revenir vous voir. :- et 
— Ce sera potir moi un plaisir. un vrai plaisir, ons:eur Gerald, — dit 
le vétéran, — vonsdevezen êtresâr..: 1: 
— Ma foi oui, mon commandant, caf je juge en cela d'après mot-mêmé, 

„ Allons, Olivier... vièns, je te conduirai jusqu’à la porte de ton maître magon. 
— Jy gagnerai loujours an quast-d’henre, — dit Olivier. — Bonsoir, 
zeen Bonsbir,, monenfant. 


sagen 





plunaes.sortit, avge Gerald ; tpu stes; se tenant.par le.brâs,.allêrentjus- 
qu'à lademeare:du magon; otils sopgparérent, se. promettant de se revoir 
biemôt,s' Fou Cbr ae 


Es Olivier ayant pwis dans Lantriesa ltassé de. pa} iers etson paquet de - 


Environ ube heürd:aprbs.qu’Olivier vut quitté son onèle; Mine’ Batban- 


gort fat ramenée aus Batignolles dans la voiture de Mme la coïnteése de. 
Be | 

Le vélépan. surpris dasitence et do Ta physiondmic ténébreuse de sa mé- 
nagère, lui adressa, mals 
desnpreer le restant du vin de Chypre. Mme-Barbangon prit la bouteilfe, sen 
alta lentiment; puis; s’arrêtant bientôl-ctierajsant Jes bras d'un air médi- 
talif, elle laissa choir par ce mouvement la Gole poudrense. He 

— Qüe te diable vous emporte, — s'écrie le vétéran, — voilà le vin de 
Chigpre.perda…. nn 


en se rêveitlant eomme d'un songe. — 


de la voir. Et dens quel état, mon Dieu ! la pauvre femme LL! Je mmc ere 


se da.tète pour. trouver guelgue chose que je ne lrouve pas, et d'ici à long- 
temps je ne serai. bonne à rien; allez, Monsieur, il fant y compter, 


— C'est toujonrg quelgue'chòst que de savoir cela d'avance, —t reprit 
ber.dans samysiérieúse prégecdpÀtion… ne 
ES ‚ aken zE deka (La suite à demain.) 


le véiéran avec sa placidité habititelle, en voyant Mc Barbangon relam- . 


« 







Que penserz-vous deJa JibastéSgiuile dans un 










} donte déäapprouvés par les hiptoriens impartiaux, et ge sont là autant d'en- 


‚ catholique réelamés par son chef le Souverain-Pontife, je guisis avee empres- 
: ement cette occasion pour wus renouveler, Excel! ence et Messieurs, l'assu- 










‚ — Adiens énom comamändant, — dit Gerald eni répondant-à Pétreinte du | 


ais en vain, plusieurs fois la parole. Il ta pria,enfin. 


‚| moral, régulier, établi par les rraités, dans le seul ordre 


Ainsi, en 1882, le sentiment des puissances signataircs des traités de 


Viegme sur la por töe de ces traités, sur les droits de la souveraineté canto- 
nale, sur la relation nécessaire établie entre ces droits et la noutratité per- 
pétuelle de la Suisse, ce sentiment était universellement adinis ; et-nous 
pouvions espérer qu’il le serait égalemenl dans la crrconstance actuelle, IÌ 
en a été autrement; nous n'avons aucun droit de nous en plaindre, un 
gouvernement est parfaitement le maître de modifier sa politique; mais 
lorsque nous avons fait des saerifices de temps, des sacrifices de largage 
pour avo:r le concours de l'Angleterre à notre proposition de médiation, 
afin que par son unauimité elle fût eficace en Suisse, nons avions, je le 


que nous b’avonsrecherche, At NE 
_ Je n'ai, pour moa compte, atieun repentir des sacrifices que j'ai conseil- 
és au gouvernement da roi pour qbtenie Punanimnite.dont jg parle. Je m'en 
repens d'aulanl moins que, quoique ges’ sacrifiees aient vetardd lVoffré, et 
par conséquênt empêché Pcflteacité de la médiat;on, la question suisse me 
_paraìt bien loin encore d'être terminée, et que Î’Europe ne doit pas de sitôt 
‘eessör de s'en ocenper. EEN: ne 

Je ne relraceral point, Messienes, le tableau qu: vousa été fait bier si 
éloquemment, par M, te comte de Montalembert, de l'état intérieur de la 
Suisse ; il frut une nécessité absolne pour ge résoudre à porter ici de tels 
faits, et dans le langage, le seul langage dans leqtäcl on puisse en parler. Je 
me borne a résumer en gielijucs mols cette doulounreusce situatioù. 

Que pensez vous de Îa Mberté politigue dans une confädération.où unc 
partie ds Elats souverain st militairêment oceupée par d'autres, ct où 
des troupes el des représerftants fédéranz président aux éleclions ? 
__ Que pensez-vous de la liberté civile dans une confédération où la pro= 
priété est'trailée conishe vous l'avez vu ; où des exils, des condamnations, 
des amendes qui égquivalentlà des conliscations sont infligées sans juge- 
ment, point du tout par les tribunaus du päys, uniquement par le gouver- 


nement proeisoire lot-tnêlge, Paree vainqueurs ? Vraies’ contributigns. de 
de „ot wf IAA N : é fi 
geterre . 





le dan, pays où les anciens ehefs 

da gouvernement de certains-eantons sont, au moment des élections, enle-. 
vés à leurs cantons parcegqu’on. eraindrait qu’ils n'inflnassent sur. les 

élections, ct transportés,dags un autre canton, pour y.-être emprisonnés 

jusqu'à ce que les élections goïent„faites ? (Rires d'approbation.) . 

… Que peusez-vous de. la Kberië religieuse dans. une: confédéralion où se: 
passont les frits qui vogs ont élé rappelés, soit sur des protestants, soit sur: 
des catholiques? Je n’y veux ajouter.qu’un document que je deinande à la 

chambre la permission de lui lire, ct qui pronve en qriel état sont ajour- 

d’hui, au sein de la confédération, les relations des pouvoir eivils avec PE- 

glise catholique ; c'est la prgteslation du vape, de Pic IX, transmise en son 

nom à la Suisse, el adreeség-pars lui-même à la confédéralion helvéliqne,- 
contretout cequis’y passe. Le.voici: edad etende 
Protestation de monsignor länonce Mucctotti adressae à la Diète helvetigue. 

«Le Saint-Père Pie IX a afipris, avec la plus profonde denleur,'les actes 

funestes de violation des droits sacrés de VEytise catholique, qui, après 

Pentrée: des troupes. fédérates..dens les sept cantons de Lucerne, Uri, 

Sehwyiz, Unterwalden, Zuz,Fribourg et. Valais, ont eu lieu dansgquelques- 

uns’de ces cántons. Ila dû remarquer, le coeur navré de. peine, qnë, par des. 


.atrêtés de gouvertiements prpsisoires, on a voulu supprimer des carporations 


Feligienses et de pieux.instituts , même de femmes, et que l'on a chassé de leurs 
paroisses des, eurés institués canoniquement par Pautòfité 'ecolésiastique, et 
dela malgré les protestatfous de leut. évòipue. HI a dû observer, les-ta aux: 
yeuzx, que des militaires fédérgux, dans les premiers moments dieiitafion et 
contre les intentions et Îes orfrende leurs supérieurs, ont osé- eommettre des 
sacritéges et des horreurs dans les églises de ces.mêmes cantons, … 

“» Le Sûiní-Père, qui ne s’eat, pas mêlé de la question politique agitée dans 
la corifédératiori Ges dernierg temps, n'a pas pu oublier le devoir sacré qu’il 
ë, commechef ‘suprême de cette 


osje ‘Eglise, de désappr otver ‘hastentent toute 
ces vialations. C'est pourquoi, ï m’u ordonné de remplir ce devoir enson nom 
auprès de la hante-Diôle (édérale ‘siégeuntà Berne,” 
_» J'ai done thonnear, Exccllencèet Messieurs, de m’udresser à vous à ce 
snjet. Et puisqjue ma tâche devjendrait infiaiment plus pónible si je dévelop- 
pais en détail tont ce qui s’est passé dans ces derniers temps, j'aime mieux le 
passer sous silence, étant intiniement convaincu que non.senlement la.haute 
sugetse de la Diëte fédérale , mais.aussi tous les hommes d'hanngur de cette 
eoufédération de duelque egqfesston qu'ils soient, seront à même d'en ap- 
précier là portég sous touslesrapporjs. n gd 
… _» Bans nra qualité done de, kprésentant. du Saint-Père, e: en son nom, je 
viens, par Ja présente: déposek, auprès, des hauis représentan:s cantonanx en 
Diète fédérale, la protestasion oumelle contre tout atteinte, par ces riécrets, 


même que contre, tous les sacsiléges ei actes impies qui ont éif commis dans 
des églises et autres lieux daerés de la confession caiholique. f 
“'stésout là des faits quela ganscience répronve et qui seront un jour sans 


gageménts pour sous, Excellence et Méssieurs,de les désavouer d’avrance, et de 


pire daus les gouvernementg de ces cantons et qa’on rapporte’ les décrèts 
éinis, peut-être dans un momentd’agitation, contre les draits du Saint-Siége. 

» Áyantla confiance que Ta haute Diète, titulaire des fois sacrees de la Con- 
fédération , voudra bien étaplir,et maintenir intacts les.droits de la confession 


„rancé de ma'trés häute considgration, » 
"Je, cioïs qu'itest difficile de s'eprimer le : 
‚une intention pluéévidente de ne.pas renouveler les dissensions ie 
‚qat ont amené desi tristes résultais. - 
Messieurs, croyez-vous que cet étai intérieur de la Suisse. cet État de la 
liberté politique de la libertcivile, de la liberté religieuse, eroyez-vous 
que ce soit là l'état régnlier de la confédération helvétiguc et de ses rap- 
‚portsavee VEnrope ? Jen'hésite pas à dire non, et à dire qu'un pareil état 
ne doit pas subsister. (Marques-d'approbation.) — 5 et 
“_ I faut deux choses pour que cel état cesse. 


avee plus de modération et avec 


eslifics 


pétuelle et-Pinviolabilité dusterritoire de la Suisse, continaenLà s'enten- 
‘comme des siens, un langage clair et décidé. Il faut en même.termps que, 


par empire.de la vérité, par. Pinfluenee des avertissements loyalement. 
donnés, par Î'ipfluence.de „celle entente, évidernment, effieacement, éta- 


térieur de la Suisse recannasssent Ja -manvaise. voie „dans faqaclfe- ils 


| sont.engagés, et, serpplgienksny-mêmes efficacement, énergiquemeat pour … 


en Sortie, et pour en faire sortir [eur pays. Gest à. an:.page Mhre que je 
madrse. de sais qed est 8 kn Sen vaar pas dire le fes des sorikle 
très démoeräliqsiës, q aard” éfes sont tooihées souis Île jong des idées ét des 
passions radicales ree jo ” 
ne s°y décide guère qu'à la"derhière citrêmi té, et lorsque le mal est deve- 
au si grave, sì pagssant, sì lourd, si scandaleux, que tont le. monde le sent’ 
et est prêt.à specomber sous Îg poids du fardèau. On finira par le sentir en 


minant son discours, des presschtimente, je ne veux pas dire des prédie- 
tions, Il vous arrivera,;disajt àl à la Suisse, ce que vous avez fait, Vous avez 
préféré la conquête à € 
L’honorable M‚ de Montalemsbert se. trompe. Nop, rien de semblable n'arri- 
vera. Il n’y a en Kurope, dans le cceur d'aucune des grandes puissances qui 


ON ee F kegitent cette grande affaire, il n'y a pas l'ombre, il n’y à pas 'apparence 
— C'èst. pourtant vrai, j'ai cassé la bouteille, — répondit la ménagère,-f meme la plas lointaine d'un mauvais dessein, d'un mauvais vouloir contre 
E ‘ Eh bier 1ga ne m’étonne. pas,-der 
puis que J'ai va ef entendu Mme la comtesse de Bcaumesnit „ car je vicas 


Ja Suisse. elek. ne 
… Lindépendanee, la prospécité, la neutralilé de la. Suisse ‘sont aujour- 
d'bui, comte én 1815,.nécesgaires à ['Europe ; elles sont désirdes elvon- 
lnes'par Europe. loutegliège,La Snisse n'a qu'à rentrer dans Pordre légal, 

ui lui caavienne 
à elle-mêrne comme à \'Eurppe, Cela dépend delle. Jai Án-confapes;: Pei 
Vespérance.…. : Re 


me daps l'ordre dont elle à hesoin altqee;S” 


répète, quelque droit d'espérer ce vésultat, el personne ne peat s’étonner 






ax droits inhéréits.ay Saint: Siége et en opposition avec le pacte fedéral, ‘de f 


faire de maùiëre que la justice t le calme reprennent parfaitemert leur qút= | 7 


IÌ faatque les puissanees de.l'Enrope, qui ont garantit la neutralité per- . 


„dre, à se concerter, et à tenjë-à Ia Suisse, dans. la limite de lerirs droits”. 


blte.entre entre les puissanges. uoeréaction salutaire s’opèrc au sein. de la. 
Suisse. même; il faut que desi.hommes sensés, les honnêtes gensde l'in- . 


se sais qü iest difficilë de secouer ee joug 5. je sais qu'on, | 


Suisse. L'honorable M. de Möntalembert adressait hier # la Suisse, en ter- | 


Pallianee, voús corinaîtrez les manx de la conquête. 


Oui, j'ai la eonfiance que. ela arrive, gp Ia Soiase teotrsfe belles: K 
grope a droit -de voir règnat, 


dans son sein. Mais, je Îe répête, ecla n'artivera qu’& condition qud 
“tente, union, action commune de l'Europe seropt évidentes aux vé 
la Suisse, et donneront aux honnêtes gens la force de faire ce qui doit 
fait, en leur en faisant sentir la nécessilé. Â 
Ce discours est suivi de nsarques nobreuses d'assentiment, . - 


en Dende 


Dr t Ie 4 ne Î À 
PREATBE-EATAL FRANCAIS DE IA HAS 
Jeudi 20 Janvier 1618. — (Hepréseutatio: n° 90.) Ek 
La Somnambute, 
opéra en; trois actes, paroles de N, Tavernier, musique de Dellint. # 

t „Précédé de: ós 


La Soeur de Joerisse, 
vaudeville. en un acte, de MM Varner et Duvert. 
„On comurescera à 7 heures, 





Koninklijke Holl. Schouwbui 
“Op Vrijdag. 21-Januarij-1848, (N° 20 in het abonnemen 








Op vereerend verlangen : 


Be Verwarring, 


blijspel in vijf bedrijven , naar het Heagd inebue. In eel 
LE geruimón (jd hiek apen Tel 









Ee: “| Gevolgd door: 0070 5 
Be Vischvrouw, - 

blijspel met zang in twee bedrijven, naar het Fransch door W. Greevef 
E danvangien half zeven ure, fj 





_ ANNONGES, 


Des maladies nerveuseset gónératives, 
OU TRADUCTION FRANGAISE DU TRAITÉ MÉDICAE ANGLAIS » 


SURLAVIRILIFTE, 
De sa débilite prêmaturee, avec les instructions pour sa parfaite 
a conservation. : EN 


Traduit sur la 85e édition : 180 pages. — Prix: 4 fr,, sous die 
tée, à l'abri de toute ïrdiscrélion. « br AED 

Essai médical sur les maludies des organes de la gégération, provenant di 
bìtudes vicieuses, des excès en général, desinflaenges du alimat et de la edf 
gien, etc., etc, s’adressantà ceux qui en sont affeetés dans la jeunesse, ÏÀ 
mûr et la vieillesse, aver des observatións pratiques concernant le mariag, 
traïtementet la guérisii dös affeêtions nerveuses et menintes, des nf 
eontagieuses au moyen desquelles on peut obtenir le tólablissement de la; 
stitution la plus abimée, et atteindre à ta plus langue carrière qu'il soit #@ 
de à l'homme de pärcourir. A 

Le tout dllustréde nombreuses gravurès d'anatomie, vur acter, colork 
démontrant les diverses-fotkötions,' séerétions et compositions des ofgÂ 
dans leur état sain el de maladieg avec des instructions. pour còrrespoûdt 
et cas particuliers; : dd 
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par S,L. CURTIS et C° churigicus consultant 
…____ Frithatreet, Soho-gunre, London, ai EE: 
L’on pent jugerde l'importance de cet ouvrage médical célèbre, par Ig 
que: 50,000 exemplaires agt été venduaen France eten. terre seulong 
En vente; tb Bruseltaerchör Wawride,Longae rúé de PEcuyé Ee pe 
quatre francs. On expédie coutre remboursement. (Affranchir.) ES: 
\ NE ORS á Ke ne AE: 
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«Cours des Fords Pubtirs,: : 
…Mpourse d'Aussterdaiu de iS Janmter. 
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